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Les difficultés économiques n’empê-
chent pas les entreprises de continuer 
d’investir, d’innover et de se projeter. Des 
entrepreneurs continuent à croire en l’ave-
nir de l’économie vendéenne et se lancent 
en créant leur entreprise. Beaucoup d’en-
tre elles se tournent vers les énergies re-
nouvelables. Vendée Expansion continue 
de les soutenir pour les aider à se tenir 
prêtes à profiter de la « sortie de crise ».

Bâtiments neufs ou complètement rénovés, salles de classe réaménagées, restauration 
scolaire repensée, équipements sportifs derniers cri… Les collégiens de Vendée décou-
vrent le nouveau visage de leurs établissements. Mais c’est la mise en œuvre du plan 
« Collèges numériques » qui constitue la principale nouveauté de ce mois de septembre. 
Pixels et mégaoctets investissent les salles de cours. Les réseaux informatiques vont être 
optimisés pour le très haut débit. D’ores et déjà chaque collège dispose d’au moins une 
salle de classe numérique mobile.

Nouveautés dans les collèges
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 Philippe de Villiers : « le 
collège, lieu de transmis-
sion du savoir et du goût du 
travail »
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Le Conseil général a signé un 
contrat de Marais Poitevin du-
rant l’été, avec Longeville-sur-
Mer. Ce nouveau contrat consa-
cre la place prépondérante du 
Département dans l’activité du 
marais. Il y investit sans cesse 
et soutient les acteurs économi-
ques locaux et les agriculteurs. 
Le projet de Parc des régions 
est toujours au point mort, no-
tamment depuis le rejet de la 
charte par la principale instance 
écologique nationale.

Premier du concours Bel’Imagina-
tion, présidé par le chef étoilé Olivier 
Roellinger, Yannick Strottner est un 
pionnier de la cuisine à texture mo-
difiée. À la tête de la « brigade » de 
l’hôpital de Saint-Gilles-Croix-de-Vie, 
le cuisinier crée de bons petits plats 
pour les personnes âgées dépen-
dantes. Son ambition : que chaque 
résident déguste le même repas, 
en dépit des niveaux d’autonomie et 
des capacités à absorber une nourri-
ture solide… Un challenge…

La Vendée a été le premier dé-
partement à mettre en place un plan 
de chasse du sanglier, en 1989. 
Aujourd’hui, elle dispose de tous les 
outils pour réguler cette espèce qui 
s’est adaptée aux changements du 
biotope et n’hésite plus à prendre 
ses aises dans les forêts de maïs. La 
Fédération des chasseurs de Vendée 
a entrepris de faire baisser la popula-
tion de l’animal, pour endiguer l’aug-
mentation des dégâts commis dans 
les cultures.

Une jeune étudiante vendéenne vient de partir en mission auprès des 
réfugiés Karen de Thaïlande. Elle va s’occuper de jeunes enfants durant 
un an, au nom de l’association « Enfants du Mekong. Le peuple Karen 
résiste depuis soixante ans à la junte militaire birmane et subit une terrible 
persécution.
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économie - Vendée Expansion aux côtés des entreprises
De l’énergie verte pour l’économie vendéenne
Les difficultés économiques n’em-
pêchent pas les entreprises de 
continuer d’investir, d’innover et 
de se projeter. Beaucoup d’entre 
elles se tournent vers les énergies 
renouvelables. Vendée Expansion 
continue de les soutenir pour anti-
ciper sur l’avenir économique de la 
Vendée.

Projets, créations, innovations : les 
entreprises vendéennes font face 
aux turbulences économiques et pré-
parent le futur. Depuis plus d’un an, 
Vendée Expansion les accompagne : 
« Nous avons plus de projets qu’avant 
et ce malgré la crise économique que 
nous traversons actuellement », préci-
se Wilfrid Montassier, son Président.

La Vendée innove

Les exemples sont nombreux. À 
commencer par l’année de l’innova-
tion que Vendée Expansion avait por-
tée en 2007-2008 et qui commence à 
porter ses fruits. C’est le cas de l’entre-
prise ECS (Écoute Conseil Sécurité) à 
L’Oie qui a mis en place un système 
d’extinction automatique novateur 
des incendies : pompes intelligentes 

qui se dirigent là où le feu se déclen-
che, et plus récemment encore le mur 
d’eau qui empêche les flammes de 
progresser. Ce système a reçu le prix 
spécial de la fédération française de 
matériel incendie en 2006.

« Des entreprises novatrices com-
me cela, nous en découvrons tous 
les jours, ajoute Wilfrid Montassier. 
Nous sommes à leurs côtés pour fa-
ciliter leur développement : trouver 

des aides financières, les mettre en 
relation avec des spécialistes de l’in-
novation… Nous connaissons bien la 
capacité des entrepreneurs vendéens 
à rebondir. C’est ainsi que ce territoire 
a prospéré pendant quinze ans. Et je 
ne vois pas pourquoi ça s’arrêterait. 
Alors nous anticipons pour eux. »

Des Vendéopôles développement 
durable

Une anticipation dans tous les do-
maines, surtout dans les énergies 
renouvelables, facteur aujourd’hui de 
croissance économique. La Vendée 
se veut novatrice, en particulier dans le 
fret ferroviaire. Ce moyen de transport 
commercial et industriel est à la fois 
plus sécurisant et plus écologique. Le 
projet d’un Vendéopôle ferroviaire va 
ainsi voir le jour à Pouzauges fin 2013. 
Un colloque est organisé à ce sujet 

dans les locaux de Vendée Expansion 
le 5 octobre prochain.

En attendant, c’est le Vendéopôle 
vert de Rocheservière qui se construit. 
« Nous mettons en place une gestion 
de l’eau originale, pour ralentir son 
écoulement, une technologie totale-
ment innovante, assure Wilfrid Montas-
sier. Nous installons aussi un système 
de tranchée unique où se rejoignent 
tous les réseaux d’eau, d’électricité… 
Ce Vendéopôle doit être un modèle en 
terme de développement durable pour 
que nous puissions attirer des entrepri-
ses dans ce domaine. »

Restent les très nombreuses entre-
prises qui agissent dans ce secteur et 
que Vendée Expansion soutient : l’en-
treprise Braud à Réaumur qui fabrique 
des charpentes bois et métal intégrant 
des panneaux solaires, la Cavac, à 
Sainte-Hermine, qui développe un pro-
duit isolant novateur à base de chanvre 
et de lin, l’entreprise Gillaizeau à Chaillé-
sous-les-Ormeaux, spécialiste de la ter-
re cuite, qui a créé un nouveau produit, 
la brique crue… Autant d’exemples qui 
montrent que les entreprises vendéen-
nes n’ont pas perdu de leur vigueur 
et savent parfaitement s’adapter aux 
contraintes économiques.

La Vendée continue d’innover notamment dans les énergies renouvelables où les projets se multiplient.

entreprise - Vent des Modes à La Mothe-Achard « prête » ses salariés
La solidarité vendéenne, un atout pour demain
L’entreprise Vent des Modes, à La 
Mothe-Achard, n’est jamais à court 
d’idées. Sa dernière innovation : 
le prêt de salariés, est une action 
d’entraide et de solidarité, mise en 
place entre plusieurs entreprises 
vendéennes.

Marie-Thérèse et Marie-Andrée 
travaillent chez Vent des Modes de-
puis plus de vingt ans. Pourtant, de 
temps en temps, elles quittent leur 
poste pour aller travailler pendant 
quelques semaines dans une entre-
prise voisine. Cela s’appelle le prêt du 
personnel.

L’initiative, mise en place par plu-
sieurs entreprises du secteur de La 
Mothe Achard, comme Vent des 
Modes ou Offset 5, est une solution 
d’entraide qui porte ses fruits. En 
cas de coup dur chez l’un ou l’autre, 
les chefs d’entreprise ont décidé de 
s’unir pour surmonter des périodes 
difficiles.

Préserver les emplois

« Il s’agit avant tout de soutenir l’en-
treprise qui connaît des difficultés à tel 
moment de l’année, souligne Jean-

François Coulon, à la tête de Vent 
des Modes. En prêtant du personnel, 
je permets de préserver les emplois et 
donc d’éviter le chômage partiel »

L’avantage des salariées de Vent 
des Modes est leur excellente dexté-
rité. Spécialisées dans le textile, elles 
s’adaptent parfaitement à un autre 

poste, comme chez l’imprimeur Off-
set 5. Les deux entreprises y trouvent 
leur compte. En outre, cette action 
de solidarité vendéenne permet aux 
salariés d’avoir plus de cordes à leur 
arc.

Renseignements :■■  02 51 38 61 14

La SNSM (Société Nationale des 
Sauveteurs en Mer) de Talmont-
Saint-Hilaire prépare l’arrivée 
d’une nouvelle vedette. Elle fait un 
appel aux dons.

« En Vendée, six stations permanen-
tes de sauveteurs en mer assurent la 

sécurité sur l’ensemble du littoral, expli-
que Pierre Berthomé, conseiller géné-
ral. À Talmont-Saint-Hilaire, en vue de 
l’acquisition d’une vedette, financée à 
25 % par le Conseil général, la station 
lance un appel aux dons ». En 2012, 
« La Talmondaise » prendra sa re-
traite, après vingt ans de service et 

quatre cents sorties de sauvetage. 
L’équipe talmondaise, composée de 
vingt personnes, effectue ainsi 30 in-
terventions de secours par an.

La force du bénévolat vendéen

Les sauveteurs en mer vendéens, 
tous bénévoles, assurent le secours 
et l’assistance des personnes et des 
embarcations, toute l’année, 24 heu-
res sur 24 et par tous les temps. Ils 
assurent plus de la moitié des in-
terventions en semaine, et jusqu’à 
plus de 80 % le soir et le week-end. 
En quinze minutes, une fois l’alerte 
donnée, ils appareillent et portent se-
cours. En France, dix mille personnes 
et 3 500 embarcations leur sont ainsi 
reconnaissantes chaque année.

Renseignements :■■

www.snsmtalmont.fr
(bulletin de soutien en ligne)La SNSM intervient en Vendée pour venir à bout, comme ici, de l’incendie de ce bateau de pêche.

L’entreprise Vent des Modes, à La Mothe Achard, met en place le prêt des salariés.

sécurité - La SNSM de Talmont-Saint-Hilaire
Une nouvelle vedette pour les secours en mer

Dans les coulisses de l’Historial 
de la Vendée, des meubles sont 
parfois mis en quarantaine. L’opé-
ration consiste en fait à « désin-
sectiser » les objets. Cela s’ap-
pelle l’anoxie.

Quand Alain Renard pénètre 
dans les coulisses de l’Historial de 
la Vendée, aux Lucs-sur-Boulogne, 
les meubles n’ont qu’à bien se tenir. 
Ce spécialiste de la désinsectisation 
des meubles, autrement dit l’anoxie, 
traque les insectes. Il préserve les 
futurs meubles et objets exposés 
dans le musée départemental.

« Quand on soupçonne les meu-
bles et objets d’héberger de minus-
cules bestioles, explique Alain Re-
nard, il faut une méthode radicale. 
Il y a des larves qui sont ultrarésis-
tantes ! Le seul moyen est d’anoxier, 
autrement dit de les priver d’air ».

Un petit laboratoire ambulant

Pour venir à bout des indésirables 

« squattant » les joyaux du patrimoi-
ne, Alain Renard dirige l’opération à 
bord d’un véritable petit laboratoire 
ambulant. Il commence par enfer-
mer meubles et objets dans une 
bulle géante, comme une sorte de 
« chambre stérile ». Les portes de 
la bulle sont soudées. Les meubles 
sont mis en quarantaine, pendant 
un mois et demi. En parallèle, des 
expériences scientifiques vont être 
effectuées pendant la durée de 
l’opération.

Des tuyaux aspirent, de jour en 
jour, tout l’air présent dans la poche 
et éliminent les insectes. L’opération 
est suivie à distance par le scientifi-
que, grâce au matériel informatique 
de pointe et à une caméra installés 
à proximité de la bulle.

Quarante jours plus tard, les col-
lections départementales sont fin 
prêtes pour les expositions. L’Histo-
rial de la Vendée, soucieux de l’en-
semble du patrimoine, offre une pla-
ce dans sa bulle pour les meubles et 
objets des musées locaux.

L’anoxie, ou désinsectisation, consiste à enfermer les meubles dans une bulle géante, comme ici.

musée - Historial de la Vendée
Des meubles placés
en quarantaine…

On a bronzé malin en Vendée cet été■■
Les Cédéthèques de plages ont remporté un 

franc succès cet été. Implantées plage du Veillon, 
à Talmont-Saint-Hilaire, et à Olonne-sur-Mer, au 
bord de l’Estuaire de la Gachère, elles ont permis à 
des centaines de touristes d’emprunter des livres, 
à lire sur place ou à emporter, et même de télé-
charger, en toute légalité, de la musique à écouter 
au soleil… Une bonne façon de bronzer malin…

En deux mots
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enVironnement - Longeville-sur-Mer signe un contrat de Marais Poitevin
Le Département soutient l’activité du Marais
Le Conseil général a signé un 
contrat de Marais Poitevin durant 
l’été, avec Longeville-sur-Mer. Ce 
nouveau contrat consacre la place 
prépondérante du Département 
dans l’activité du marais. Il y investit 
sans cesse et soutient les acteurs 
économiques locaux et les agricul-
teurs. Le projet de Parc des régions 
est toujours au point mort, notam-
ment depuis le rejet de la charte par 
la principale instance écologique 
nationale.

Le Conseil général a signé un 
contrat de Marais Poitevin avec la mu-
nicipalité de Longeville-sur-Mer durant 
l’été. Grâce à ce partenariat, la com-
mune va pouvoir mener à bien un cer-
tain nombre de réalisations destinées 
à développer des activités en lien avec 
le Marais Poitevin. La ville avait déjà 
commencé à créer des animations, 
comme des balades en barque et ca-
noë, ou des balades dominicales, elle 
va poursuivre ces initiatives.

Le partenariat du Département va 
en particulier permettre d’aménager le 
lieu d’accueil de la base de découver-
te de la Pépière, la Maison du Marais 
de Longeville. Autour de ce lieu gravi-
tent de nombreuses activités : balades 
à vélo, en barque, en canoë ou à pied, 

promenades le long des prairies humi-
des, élevage, chasse ou encore pê-
che… Le Marais ne peut pas être mis 
sous cloche, ni là ni ailleurs : tourisme, 
loisirs, industrie ou agriculture y sont 
indispensables.

Des réserves d’eau bien utiles

Le Conseil général de la Vendée 

est le premier aménageur de cet 
espace gagné par l’homme sur la 
mer. Durant l’été, les visiteurs ont 
été nombreux à visiter la réserve de 
Nalliers-Mouzeuil, créée par le Dé-
partement pour sensibiliser le public 
aux particularités du Marais. Ils ont 
été également nombreux à visiter 
les abbayes du Sud Vendée, aux 
origines de la conquête des terres 

inondées.
Les réserves de substitutions ont 

été largement mises à contribution 
par les agriculteurs, ces derniers 
mois, pour faire face aux déficits de 
pluie. Elles ont permis de limiter le 
recours aux eaux souterraines. Ces 
réalisations ont été rendues possi-
bles par le Conseil général.

« De nombreuses personnes tra-
vaillent et vivent dans le Marais Poi-
tevin, explique Dominique Souchet, 
député du Sud Vendée. Il faut fa-
voriser cette activité économique, 
pour être à même de protéger cet 
espace qui doit être sans cesse re-
conquis sur la nature, faute de quoi 
il disparaîtra. » Au côté de Joël Sar-
lot, conseiller général du canton de 
Nalliers, il invite les régions Pays de 
la Loire et Poitou-Charente à réunir 
toutes les collectivités pour mettre 
sur pied une nouvelle charte en vue 
d’obtenir la labellisation.

« L’avis du Conseil national de pro-
tection de la nature, la plus haute ins-
tance écologique de l’État est la preuve 
que le projet de charte est mort, décla-
re M.Souchet. Comme nous l’avions 
annoncé, ce parc ne pourra jamais 
être mis œuvre. Il faut désormais bâtir 
un nouveau projet pour la protection et 
l’avenir du Marais Poitevin. »

La municipalité de Jard-sur-Mer a 
mis en service cet été deux navettes 
électriques. Les véhicules peuvent 
chacun transporter quatre passagers, 
à l’abri et en silence. Le service a 
remporté l’adhésion du public. Cette 
action s’inscrivait dans le cadre du 
contrat environnement littoral passé 
entre la commune et le Conseil géné-
ral. Ce contrat a également contribué 
à divers projets en lien avec la protec-
tion du littoral. En contrepartie, la ville 
s’est engagée à améliorer la qualité 
paysagère de son territoire, notam-
ment en luttant contre la prolifération 
des panneaux publicitaires, de même 
qu’elle a décidé de stopper l’implan-
tation de nouveaux campings. « Il 
convient de veiller à ce que le tourisme 
se développe harmonieusement dans 
le département et notamment dans 
nos communes qui voient leur popu-
lation exploser durant l’été », a rappelé 
Pierre Berthomé, conseiller général du 
canton de Talmont-Saint-Hilaire.

Deux navettes électriques
à Jard-sur-Mer

Les activités touristiques se développent dans le Marais Poitevin.

route - Nouveau rond-point
Le carrefour de la Mouzinière
en toute sécurité

Près de 10 000 passages de vé-
hicules par jour avec des pointes à 
17 000 l’été. Un nouveau rond-point 
à la Mouzinière a été mis en place 
au début de l’été pour fluidifier cet 
important trafic entre les commu-
nes de Château-d’Olonne et Tal-

mont-Saint-Hilaire sur la RD 949.
« La réalisation de ce giratoire 

répond à la nécessité d’améliorer 
la sécurité et la fluidité. Le nou-
veau dispositif protège le passage 
des piétons. Le giratoire permet 
maintenant une traversée sécuri-
sée », précise Gérard Faugeron, 
conseiller général du canton des 
Sables-d’Olonne.

En parallèle, la sécurité a été ren-
forcée par la mise en place de deux 
arrêts de bus « en encoche ».

Ouvert depuis le début de la sai-
son estivale, ces installations ont 
fait leurs preuves durant les deux 
derniers mois d’été.

« Le giratoire de la Mouzinière 
s’inscrit dans le nouveau plan 
routier départemental qui a pour 
objectif d’améliorer la sécurité, la 
fluidité et la rapidité des axes rou-
tiers vendéens. En 2000, la Vendée 
comptait 196 km de 2x2 voies. À la 
fin de l’année 2009, elle en totali-
sera plus de 300 km pour 164 km 
d’autoroutes et une quinzaine de 
contournements », ajoute Gérard 
Faugeron.

AMP a braqué ses caméras sur 
son nouveau siège, inauguré ré-
cemment à Olonne-sur-Mer. Do-
tée d’une technologie très perfor-
mante, la société audiovisuelle de 
Gilles Salé anticipe sur la télévision 
de demain.

Pour ses locaux flambant neufs, 
AMP (Atlantic Media Production) s’est 
doté d’une technologie de pointe. 
Inauguré en juillet dernier, le nouveau 
siège, situé à Olonne-sur-Mer, cache 
des petits bijoux informatiques qui 
ont suscité l’enthousiasme des deux 
parrains de la société de production 
audiovisuelle, les présentateurs Mi-
chel Drucker et Georges Pernoud en 
personne. « Ce que vous allez voir 
dans ces murs, c’est la technologie 
de demain », s’est exclamé Georges 
Pernoud le jour de l’inauguration.

Un produit du miracle vendéen

En 1986 pourtant, personne 
n’aurait parié sur cette société qui 
produit aujourd’hui plus d’un maga-
zine sur deux à la télévision. « Nous 
étions installés aux Sables-d’Olonne 
dans le garage familial, a expliqué 

Gilles Salé, créateur d’AMP. À l’épo-
que, choisir la Vendée alors que le 
monde de l’audiovisuel ne raisonnait 
que par Paris, cela relevait du défi 
irréalisable. Mais le miracle vendéen 
s’est produit. » « AMP est devenu en 
vingt ans le deuxième prestataire de 
tournages télévisés en France », a 
ajouté Michel Drucker.

AMP ne s’arrête pas là. La télé-
vision du futur se trouve entre ses 
mains. Elle s’appelle le « streaming 

live », une nouvelle technologie qui 
assure des retransmissions en direct 
sur Internet, d’une qualité équivalente 
à celle de la télévision. Elle peut se 
faire sur place via l’ADSL, ou direc-
tement au siège, grâce au satellite. 
C’est ainsi que, des Sables-d’Olon-
ne, la société a diffusé en direct sur 
le web un concert en Égypte. Pour 
assurer les directs sur place, elle 
vient d’acquérir le plus gros car-régie 
d’Europe.

Pendant tout l’été, la Réserve bio-
logique départementale de Nalliers-
Mouzeuil-Saint-Martin a attiré les 
nombreux touristes du littoral grâce à 
la chasse au trésor interactive. Avec 
l’aide d’un GPS, l’objectif était de fai-
re découvrir ce milieu naturel unique 
de manière ludique et originale.

Un succès touristique

Tout au long du parcours, de nom-
breuses thématiques sont abordées à 
travers des énigmes que les visiteurs 
doivent résoudre. C’est ainsi que l’on 
découvre l’histoire de la formation du 
marais, le réseau hydraulique…

« Cette animation a été un vérita-
ble succès touristique, assure Joël 
Sarlot, président du Comité Dépar-
temental du Tourisme (CDT) de Ven-
dée. Beaucoup de familles ont pu 

découvrir la réserve de manière ac-
tive et en complète autonomie, sur un 
circuit d’observation de trois kilomè-
tres. C’est un moyen original de saisir 
les particularités de ce marais qui font 
de lui un lieu unique en France. »

Près de 150 tonnes de peinture 
par an, 120 tonnes de billes de verre. 
Chaque année, l’ensemble des mar-
quages au sol du réseau routier ven-
déen est repeint. « La pluie, le soleil, le 
gel, le passage des véhicules effacent 
la peinture. Nous devons la reprendre 
tous les ans pour assurer la sécurité 
des usagers »,

Depuis quelques mois, sur la RD 
38, les services routiers expérimen-
tent la peinture à l’eau. « Proportion-
nellement, elle utilise moins de sol-
vants, mais elle doit encore faire ses 
preuves. Pour le moment nous ne 
sommes qu’au stade de l’expérimen-
tation », précise Joseph Merceron, vi-
ce-président de la commission voirie.

Poser la peinture à l’eau n’est pas 
simple. « Nous devons nous assurer 
qu’il n’y aura pas de pluie dans les 
vingt minutes qui suivent la pose. Si-

non, la peinture est diluée et disparaît. 
Le mieux est de consacrer certaines 
machines à cette peinture. Elles sont 
munies de deux jets. L’un envoie la 
peinture et l’autre envoie les billes de 
verres (400 g de billes pour 600 g de 

peinture). Ce sont ces billes de verre 
qui permettent à la lumière des pha-
res de réfléchir et de voir les marqua-
ges au sol de nuit », ajoute Richard 
Thierry, de Maestria, l’entreprise qui 
fournit la peinture.

Gilles Salé, créateur d’AMP au côté des présentateurs Michel Drucker et Georges Pernoud, le jour de l’inauguration.

La peinture à l’eau, expérimentée sur la RD 38.

Joël Sarlot présente la chasse au trésor, nouvelle 
attraction touristique du Marais poitevin.

entreprises - Inauguration des nouveaux locaux d’AMP
La télévision du futur entre des mains vendéennes

tourisme - Réserve biologique de Nalliers
Le marais expliqué aux enfants

routes - Un entretien annuel
Plus d’eau, moins de solvants
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Les piétons et usagers de bus pourront traverser le 
carrefour de la Mouzinière en toute sécurité.
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HISTOIRE - Les bannières des mutuelles à l’historial
La solidarité,
une force vendéenne
Les bannières mutualistes, dé-
sormais à l’Historial, témoignent 
du succès de l’implantation des 
mutuelles en Vendée. Malgré 
150 ans d’existence, le sens de 
la tradition et de la proximité 
présent dans les sociétés de se-
cours mutuel n’a pas perdu de 
sa force.

77 bannières des sociétés de 
secours mutuel de Vendée siègent 
désormais aux Lucs-sur-Boulogne, 
à l’Historial. En 2005, 500 person-
nes les brandissaient encore dans 
les rues de Fontenay-le-Comte, 
pour le centenaire de l’Union dé-
partementale des mutualistes, 
se souvient Stève Desgré, histo-
rien des mutualités et auteur d’un 
ouvrage sur ce sujet en Vendée* : 
« Maintenant, je continue mes re-
cherches dans le Jura. Contraire-
ment à ici, je n’ai pas encore trou-
vé de traces de bannières. C’est 
le signe qu’en Vendée, la tradition 
mutualiste est restée très vivace. »

Les sociétés de secours mutuel 
sont des associations de pré-
voyance dont les adhérents paient 
une cotisation. C’est ce qu’on ap-
pelle aujourd’hui les complémen-
taires santé. Sauf qu’à l’époque, la 
sécurité sociale n’existait pas.

300 mutuelles vendéennes
dès 1910

Ces sociétés sont apparues en 
pleine révolution industrielle, dans 
la première moitié du XIXe siècle. 
La naissance de l’industrie moder-
ne avait favorisé le développement 
extrême de la misère. Armand de 
Melun, un catholique social, est à 
l’origine des premières sociétés 
de secours mutuels. En 1852, Na-
poléon III les officialise en les pla-

çant sous la surveillance du maire, 
du curé et des autorités.

En Vendée, la première société 
apparaît à Montaigu en 1838, 
la mutuelle des artisans et mar-
chands de la ville de Montaigu : 
« Les mutuelles vont se dévelop-
per lentement dans ce départe-
ment essentiellement rural et peu 
industrialisé, assure Stève Desgré. 
C’est dans les bourgs et les villa-
ges qu’elles trouveront leur terrain 
de prédilection. » Malgré la len-
teur, tout un réseau de mutuelles 
va voir le jour en Vendée : en 1910, 
on compte près de 300 sociétés 

de secours mutuel dans plus de 
39 % des communes.

Solidarité rime avec 
responsabilité

La mutualité vendéenne est riche 
de 150 ans d’histoire. Chaque so-
ciété avait ses assemblées géné-
rales et chacun se faisait un devoir 
d’y aller. Le but n’était pas lucratif : 
les bénéfices n’étaient pas redis-
tribués. Solidarité et responsabi-
lité étaient indissociables : « Les 
médicaments de confort, comme 
le sucre candi ou le vin médica-
menteux, n’étaient pas rembour-
sés de même que les problèmes 
de santé liés à l’alcool, précise 
Stève Desgré. Les notables locaux 
cotisaient parfois sans profiter des 
prestations, juste pour assurer 
ainsi la prospérité de la société qui 
était pour eux la garante de l’ordre 
et des bonnes mœurs. »

Aujourd’hui la mutualité a gardé 
ses liens avec la population locale. 
« Les mutualistes non vendéens 
qui viennent ici sont marqués par 
le nombre d’adhérents présents 
aux assemblées et par la survivan-
ce de certaines traditions comme 
le défilé des bannières et le ban-
quet. Contrairement à de nom-
breux autres départements, la vie 
locale préserve un sens. » Un sens 
que n’aura pas manqué de saisir 
Dominique Souchet en tant qu’élu 
et président des actions culturel-
les au Conseil général : « Les mu-
tuelles ont su prospérer en Vendée 
parce qu’elles ont su puiser leur 
solidarité dans la tradition et la 
proximité. »

*Stève Desgré, Jean Luc Souchet, La 
force des solidarités vendéennes, 
éd. Mutualité française Vendée, 2005.

À l’occasion de départ de la der-
nière édition de la course de légende, 
les éditions Zéphyr avaient publié « Un 
Globe des Bulles des Légendes », un 
livre sous forme de « guide de survie à 
l’usage des terriens » pour tout savoir 
sur la course autour du monde, en so-
litaire, sans assistance et sans escale. 
Textes explicatifs et bande dessinée 
s’y succèdent agréablement pour tout 
comprendre depuis la recherche des 
sponsors au retour sur le plancher des 
vaches. Finalement, le Vendée Globe, 
c’est simple : « T’es tout seul autour 
du monde ! » Il manquait à cette pu-
blication les conclusions de la version 
2008/2009. Son tome 2 vient donc de 
paraître et l’édition intégrale est désor-
mais disponible en librairie.

Un Globe des Bulles des Légendes :■■  
par Christian Chavand aux éditions Zéphyr 
- 13,90 euros

Le Vendée Globe,
mode d’emploi…

Dominique Souchet devant l’une des nombreuses 
bannières de secours mutuels désormais à l’Historial 
de la Vendée.

Gospel, blues, rock, chants amé-
ricains… « Gospel attitude » attire les 
foules. D’année en année, la chorale 
du collège et lycée Sainte-Ursule de 
Luçon remporte un succès croissant 
et contribue au renom de l’établisse-
ment. « D’une vingtaine de choristes 
la première année, nous sommes 
passés à 120 en quatre ans, explique 
Olivier Quine, professeur d’éducation 
musicale et créateur de la chorale. 
Pour clore l’année nous organisons 
un concert. Il reprend la vingtaine de 
chants que nous travaillons durant 
l’année. Lors du premier concert nous 
avons accueilli 400 personnes, plus de 
1 600 lors du dernier. »

Chaque semaine les élèves qui 
s’inscrivent volontairement à la cho-

rale s’entraînent une heure. En début 
d’année, avec la Chorale « Couleur 
Gospel », ils suivent un stage avec des 
professionnels internationaux du gos-
pel. « L’intérêt de notre chorale, et son 
avantage sur les autres chorales d’éta-
blissement, est son large panel de 
voix, des voix fines des enfants aux voix 
adultes des jeunes hommes et jeunes 
filles. Cela nous permet de travailler 
très facilement des chants polyphoni-
ques. Les jeunes collégiens sont pous-
sés par les lycéens. Il y a une véritable 
émulation à l’intérieur de la chorale, 
mais aussi dans tout l’établissement 
puisque, depuis l’année dernière, un 
orchestre s’est greffé à la chorale. »

Renseignements :■■  02 51 56 82 24

Le 18 septembre prochain, 20 nou-
veaux jardins seront recensés par 
l’Association des parcs et jardins de 
Vendée. Dispersés sur toute la Ven-
dée, ils attirent un public de plus en 
plus nombreux.

Ils sont un musée à ciel ouvert, un 
patrimoine botanique qui éveille les 
sens. Répartis dans les quatre coins 
de la Vendée, les jardins cachent des 
trésors inestimables mais la plupart 
sont encore méconnus d’un grand 
public pourtant curieux de les décou-
vrir. L’Association des parcs et Jardins 
de Vendée (AJPV) se charge depuis 
quelques années de les répertorier. De 
2001 à 2009, plus de 200 parcs et jar-
dins ont ainsi été recensés sous forme 
de fiche de synthèse. Le 18 septembre 
prochain, 20 autres seront recensés. 
« L’histoire des jardins de Vendée est 
très riche et couvre quatre siècles, de-
puis la Renaissance jusqu’à nos jours », 
explique Dominique Souchet, vice-pré-
sident du Conseil général. Par exem-
ple, le magnifique jardin privé du logis 

de Chaligny à Sainte-Pexine est une 
création contemporaine, mais s’inspire 
du cadastre napoléonien, avec une 
succession de clos réguliers : jardin po-
tager, jardin fruitier en passant par les 
carrés de fleurs champêtres devant le 
logis pour créer un trait d’union avec le 
paysage environnant. « Dans ces car-
rés, j’ai semé plein de sortes de graines 
de fleurs d’une manière hasardeuse, ra-
conte Alain Durante, président de l’AJPV 
et propriétaire du logis. Je respecte la 
typologie du jardin tel qu’il l’était à l’ori-
gine, mais ça ne m’empêche pas d’in-
nover. » C’est ainsi que certains jardins 
ressuscitent comme le parc du château 
de Nesmy : les conseils de l’associa-
tion ont permis au parc de retrouver sa 
forme d’origine, un parc paysager du 
XIXe siècle. « Tous ces jardins, quelque 
soit leur forme, sont magnifiques, ajoute 
Alain Durante. Nous les incitons à ouvrir 
leurs portes. Chaque année, vers juin, 
nous leur proposons de participer aux 
« Rendez-vous aux jardins », une sorte 
de journée du patrimoine, mais pour les 
fleurs. »

La chorale de Sainte-Ursule compte aujourd’hui quelque 120 chanteurs.

Le Logis de Chaligny à Sainte-Pexine, parmi les très nombreux jardins privés de Vendée ouverts au public.

muSIquE - Chorale gospel attitude
Succès story à Sainte Ursule

bOTanIquE - 200 parcs et jardins recensés
Un patrimoine floral inestimable

Pendant un demi-siècle, le dyna-
misme de l’enseignement catholique 
vendéen s’est incarné dans l’École 
normale diocésaine des maîtres, No-
tre-Dame de la Tourtelière, à Mon-
tournais. Des anciens élèves et pro-
fesseurs de cette école ont voulu lui 
rendre hommage en lui écrivant son 
histoire. Le livre, La Tourtelière 1946-
1993, à paraître dans les kiosques 
à partir du 15 octobre, est le fruit 
d’un long travail de recherches his-
toriques, qui fait découvrir une page 
singulière de l’histoire du diocèse de 
Luçon.

À la lecture de l’ouvrage, c’est un 

esprit de service que l’on découvre, 
mais aussi une capacité à innover et 
à délivrer des formations sans cesse 
adaptées aux jeunes Vendéens. Son 
implantation en plein cœur de la 
campagne vendéenne n’a pas em-
pêché son succès, bien au contraire. 
L’École normale a su s’adapter aux 
mentalités locales et a pu répondre 
aux besoins de l’enseignement ca-
tholique de Vendée. Si bien que l’en-
seignement catholique vendéen fait 
figure d’exemple en France.

“La Tourtelière, 1946-1993”■■

éditions Siloé, 25 euros

LIvRE - “La Tourtelière 1946-1993”
L’école des maîtres de Vendée

THéâTRE - Inscription aux Cours Cochet 2009
Une saison avec Richard Berry

L’inscription aux prochains cours 
de théâtre de Jean-Laurent Cochet, 
mis en place par le Conseil général, 
est ouverte. La saison est parrainée 
cette année par l’acteur Richard 
Berry.

Les personnes intéressées ont 
jusqu’au lundi 21 septembre pour 
renvoyer leur dossier d’inscription. 
Après audition (le 28 septembre), les 
élèves sélectionnés auront gagné un 
ticket pour suivre les 14 Master clas-
ses du metteur en scène parisien, 
Jean-Laurent Cochet.

À la suite de Depardieu, Luchini, 
Auteuil et Richard Berry, parrain de 
l’année, les comédiens recevront 
un enseignement de haut niveau. 
Richard Berry devient en 69 l’élève 
de Jean-Laurent Cochet au Conser-
vatoire National d’Art Dramatique. Il 
quitte le Conservatoire quatre ans 

plus tard, un premier Prix sous le 
bras.

Depuis, les cinéphiles ont apprécié 
son talent, et son charme, dans des 
films comme « La Gifle », « 15 août » 
ou encore « L’union sacrée », au côté 
de Patrick Bruel… Côté réalisations 
de films, il a tourné « Moi César, 10 
ans ½, 1m39 », apprécié notamment 
du jeune public.

Il a aussi foulé les scènes de théâ-
tre. Il viendra à la rencontre des élè-
ves vendéens. Il ne manquera pas 
de leur faire partager les plus beaux 
souvenirs de sa carrière, au côté no-
tamment de celui qui fût son premier 
professeur de théâtre.

Renseignements :■■  02 51 36 95 45. 
Dossier à retirer au Conseil général (Di-
rection de l’action culturelle, 3/5 place 
Albert 1er à La Roche-sur-Yon).

Depuis quelques années, les Vendéens peuvent devenir les élèves du célèbre metteur en scène parisien.
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GAstronomie - Cuisine à texture modifiée en maison de retraite
De bons petits plats pour une meilleure qualité de vie
Premier du concours Bel’Imagi-
nation, présidé par le chef étoilé 
Olivier Roellinger, Yannick Strot-
tner est un pionnier de la cuisine 
à texture modifiée. À la tête de la 
cuisine de l’hôpital de Saint-Gilles-
Croix-de-Vie, le cuisinier crée de 
bons petits plats pour les person-
nes âgées dépendantes.

« Fondant de Saumon aux 5 baies, 
risotto aux trompettes et son émul-
sion de roquettes » : l’énoncé est ap-
pétissant. Et le résultat est à la hau-
teur de la promesse gustative. Avec 
ses six poissonnets roses, disposés 
en étoile sur deux cercles concentri-
ques blanc et vert, le plat interpelle. 
Il a été conçu pour des personnes 
âgées dépendantes. C’est de la cui-
sine à texture modifiée. Et c’est bon. 
La preuve, le fondant a valu à son 
créateur le premier prix du concours 
national Bel’imagination, qui a vu se 
confronter pas moins de 170 chefs 
de cuisine au printemps dernier.

3 types de textures, un seul goût

Yannick Strottner, l’inventeur de la 
recette, travaille depuis douze ans à 
la cuisine de l’hôpital de Saint-Gilles-

Croix-de-Vie. Depuis douze ans, il 
fait travailler ses méninges pour ser-
vir aux résidents de l’établissement, 
de bons petits plats que tous pour-

ront avaler. « En cuisine hospitalière, 
nous servons trois types de textures, 
explique-t-il. Il y a les textures ordi-
naires, ce que chacun peut mâcher 

et ingurgiter. Puis il y a le haché sim-
ple, dont seules les viandes sont 
hachées. Enfin, il y a le haché fin, où 
tout est haché. »

Pas facile de donner envie de 
manger de la purée de tout et de 
rien. Yannick Strottner a pourtant re-
levé le défi, par amour de son métier, 
pour que les assiettes ne reviennent 
plus en cuisine à peine entamées. 
Il élabore donc des procédés pour 
transformer les plats qu’il sert ordi-
nairement, en « haché fin » appétis-
sant. Son principal enjeu consiste 
à restituer le goût du plat d’origine, 
tout en réduisant en purée tous les 
ingrédients.

Bon et joli

« Je travaille aussi sur l’aspect. 
Il faut que chaque plat compte au 
moins trois couleurs. Il faut aussi que 
le résident retrouve la forme d’un 
poisson lorsqu’il s’agit de poisson, 
d’une côtelette si c’en est… » énu-
mère le chef. Il fait figure de pionnier 
dans son domaine, à tel point que 
des industriels le consultent pour 
tester ses plats. Une autre difficulté 
de sa spécialité tient en effet à l’état 
des personnes dont il tente d’amé-

liorer l’ordinaire. La plupart n’est plus 
à même d’exprimer son dégoût ni sa 
satisfaction. « J’ai été formé par une 
ergothérapeuthe, pour apprendre à 
lire la satisfaction dans leur regard et 
pour interpréter leurs gestes », glisse 
le cuisinier.

Sans cela, c’est le retour des as-
siettes en cuisine qui permet de ju-
ger du succès ou de l’échec d’un 
plat. À Saint-Gilles, elles reviennent 
le plus souvent vides. Autre signe qui 
ne trompe pas, l’hôpital consomme 
moins de compléments alimentaires 
pour rattraper les carences que ren-
contrent parfois certains résidents 
lorsqu’ils ne mangent pas suffisam-
ment.

« La qualité des repas servis dans 
les maisons de retraite est très impor-
tante pour la santé des résidants », 
note Marietta Trichet, conseiller gé-
néral de Saint-Gilles-Croix-de-Vie.

La cuisine de l’hôpital de Saint-
Gilles distribue en moyenne 600 re-
pas par jour : pour les 204 résidents 
et en portage à domicile, mais aussi 
pour les pompiers et les gendarmes. 
20 % des repas de l’hôpital sont à 
texture modifiée. « Cette proportion 
ne va pas cesser d’augmenter, » es-
time Yannick Strottner.

Yannick Strottner a remporté le premier prix Bel’Imagination pour un plat à texture modifiée, le seul de la 
compétition.

Madeleine Verny, étudiante à l’Ices 
à La Roche-sur-Yon, a quitté la 
Vendée le 16 août dernier pour la 
Thaïlande, dans le cadre d’une mis-
sion de volontariat d’un an avec l’as-
sociation “Enfants du Mékong”.

Pourquoi avoir décidé de partir 
pour aider le peuple Karen en 
Thaïlande ?

Je souhaite devenir institutrice et j’ai 
toujours rêvé d’avoir une expérience 
dans l’humanitaire. L’association “En-
fants du Mékong” propose justement 
de s’occuper d’enfants en difficulté 
dans les pays en voie de développe-
ment, en particulier en Asie.

Qu’allez-vous faire là-bas pendant 
toute une année ?

J’aide le peuple Karen, qui subit 
une grave persécution en Birmanie, 

et dont de nombreuses familles ont 
trouvé refuge en Thaïlande. Une partie 
des Karen vit dans les montagnes, loin 
de tout. Mon but est de réinsérer so-
cialement cette population en l’aidant 
à retrouver du travail. Je suis chargée 
d’aider les femmes artisans qui tissent 

le coton pour qu’elles puissent trou-
ver un emploi dans les villes les plus 
proches à Maetowo et à Maesot. Je 
m’occupe aussi du programme de 
parrainage mis en place par notre as-
sociation pour permettre la scolarisa-
tion des enfants : je vérifie s’ils écrivent 
régulièrement à leur parrain par exem-
ple. Je donne aussi des cours d’An-
glais à des enfants de 14 à 18 ans.

L’adaptation n’a pas été trop 
difficile ?

Nous avons bien été préparés, bien-
sûr. Nous avons eu une semaine de 
formation en juillet. Nous avons écouté 
les témoignages d’anciens volontaires 
et avons appris l’histoire du pays, la 
religion bouddhiste etc... Maintenant 
je découvre beaucoup de choses : la 
culture est très différente de la nôtre et 
c’est très enrichissant.

La fédération départementale 
des MFR de Vendée célébrera le 
17 octobre prochain aux Sables-
d’Olonne, leurs 60 ans. Elle fêtera 
par la même occasion 10 ans de 
croissance exceptionnelle qui fait 
d’elle aujourd’hui un vivier pour 
l’emploi en Vendée.

En 1949, la première maison fami-
liale rurale (MFR) de garçons voyait le 
jour à La Mothe-Achard. Aujourd’hui, 
les 27 maisons réparties sur toute la 
Vendée forment plus de 4 000 jeunes 
et adultes, avec un taux de réussite 
de 81 % aux examens. Depuis une 
dizaine d’années, elles connaissent 
une croissance exceptionnelle. Elles 
apportent maintenant leur soutien 
aux quatre maisons qui se sont fon-
dées au Bénin, les Mafar. Ce succès 
sera fêté dignement à l’occasion des 
60 ans de leur fédération départe-
mentale, le 17 octobre prochain aux 
Atlantes aux Sables-d’Olonne.

« Au départ, nos formations étaient 
tournées exclusivement vers le mon-
de agricole, explique le président 
des MFR de Vendée, Dominique 
Ravon. Mais, parce que la Vendée 
s’est adaptée à de nouveaux be-
soins économiques, nous avons 

développé des formations en fonc-
tion de la demande professionnelle. 
Aujourd’hui, nous avons 4 600 entre-
prises qui collaborent avec nous et 
font appel à nos élèves. »

Les MFR se sont orientées vers 21 
secteurs professionnels différents. 
Chaque maison a sa spécificité : le 
bâtiment bois à Talmont-Saint-Hi-
laire, les métiers de bouche à Saint-
Michel-Mont-Mercure ou l’aquacul-
ture à Challans…

Ces choix multiples d’orientation 
sont devenus, au fil des années, 
une alternative crédible aux filières 
générales scolaires. « Les jeunes 
qui viennent ne sont pas en diffi-
cultés scolaires, ajoute Dominique 
Ravon. Ils sont ici soit parce qu’ils 
savent précisément ce qu’ils veu-
lent faire, soit parce qu’ils veulent du 
concret en faisant des stages et en 
s’adressant directement à des pro-
fessionnels. »

Madeleine Verny, étudiante vendéenne, auprès du 
peuple Karen en Thaïlande.

Les MFR forment les entrepreneurs vendéens de demain.

humAnitAire - Enfants du Mékong
Une Vendéenne au secours des réfugiés Karen

enseiGnement - Les Maisons Familiales Rurales fêtent leurs 60 ans
Un vivier pour l’emploi

5

Des véhicules sanitaires, ambu-
lances et taxis-brousse notamment, 
ont été livrés à des associations bé-
ninoises et aux sapeurs pompiers de 
Cotonou.

Un parc automobile de sept véhi-
cules a ainsi été composé et ache-
miné en Afrique. Les pompiers ven-
déens ont participé au projet, en 
donnant un de leurs véhicules aux 
pompiers de Cotonou.

Ce projet a été mis sur pied grâce 
à France/Vendée/Bénin, soutenue 
notamment par le Département. Des 

établissements scolaires techniques 
vendéens y ont également participé.

L’association vendéo-béninoise a 
en effet confié les véhicules à des 
écoles spécialisées dans l’enseigne-
ment des métiers de l’automobile. 
De jeunes mécaniciens du lycée 
technique professionnel Saint-Louis 
et ceux de l’Esfora 85, à La Roche-
sur-Yon, ont ainsi participé au projet. 
Les élèves ont pris soin de rénover, 
réparer et préparer les véhicules, 
avant qu’ils ne prennent la direction 
de l’Afrique.

L’association vendéenne a livré des véhicules, à destination notamment des pompiers de Cotonou.

internAtionAl - France-Bénin-Vendée
Ambulances et taxis-brousse
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Cancer Support France (CSF) 
vient d’ouvrir une antenne ven-
déenne : CSV Cancer Support Ven-
dée. Cette association a pour but 
d’apporter son soutien aux Anglais 
ou aux personnes anglophones 
malades du cancer, ou bien tou-
chés par la maladie de manière 
générale. Elle réunit des bénévo-
les, la plupart d’origine britannique, 
qui sont à l’écoute des malades et 
de leurs proches, et peuvent les 
accompagner dans les visites mé-
dicales ou les séjours hospitaliers. 
CSV vise ainsi à améliorer la qua-
lité de vie des personnes isolées 
par leur maladie, et les éventuelles 
difficultés de communication en 
langue française.

renseignements :■■

téléphone : 02 51 21 49 21
courriel : francoise_mornet@orange.fr

Soutien aux anglophones
malades du cancer

Les Karen, sous la menace
de la junte Birmane

Le peuple Karen de Birmanie est 
en conflit avec les Birmans depuis 
1949, année de l’assassinat du 
Général Aung San (père d’Aung 
San Suu Kyi) qui cherchait à assu-
rer le respect des minorités de son 
pays. Les Karen ont créé leur propre 
état en 1950 : Kawthoolei, Animis-
tes, convertis au christianisme au 
XIXe siècle, 10 à 15 % des 7 millions 
de Karens sont chrétiens. En 1988, 
un mouvement de protestation est 
réprimé violemment, poussant de 
nombreux opposants à la lutte ar-
mée. Depuis l’élection d’Aung San 
Suu Kyi en 1990, sans que les militai-
res acceptent de rendre le pouvoir, 
un gouvernement parallèle prépare 
l’alternance à Manerplaw, le quartier 
général Karen. De très nombreux 
Karen de Birmanie vivent dans des 
camps de réfugiés, en Thaïlande.
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Dossier

Pixels et mégaoctets à l’assaut des salles de cours

Un large panel d’équipements

Installations d’ordinateurs, créa-
tion de réseaux, outils informati-
ques variés, le programme « col-
lèges numériques » de Vendée 
bat son plein. Dans quelques 
années, tous les professeurs et 
élèves des collèges vendéens 
pourront bénéficier d’outils nu-
mériques d’avant-garde.

Avec plus de 3 000 ordinateurs 
installés dans les collèges ven-
déens dans les deux années à 
venir, le programme « Collèges 
numériques » du département est 
lancé. « Ce programme a été bâti 
pour répondre aux attentes des col-
lèges de Vendée. Nous voulons les 
aider à intégrer le plus vite possible 
les usages du numériques », expli-
que Dominique Souchet, président 
de la commission des actions édu-
catives.

Il y a quelques années, l’informa-
tique était un but en soi. Aujourd’hui 
il est devenu un outil qui peut ap-
porter de nombreux services à l’en-
semble de la vie scolaire.

Chaque classe raccordée à 
l’Internet

La première étape de ce pro-
gramme « Collèges numériques » 
sera de raccorder toutes les salles 
de classes au réseau interne des 
établissements et de les connecter 
à Internet. Cette première étape, 
indispensable pour tout le reste 
du programme, sera le premier et 

sans doute le plus long chantier du 
programme. Elle devrait aboutir au 
plus tard en 2011. « Aujourd’hui, 
nous devons tout mettre à plat pour 
installer des systèmes de qua-
lité qui permettront d’exploiter 
toutes les potentialités du nu-
mérique », explique un spé-
cialiste. Ce câblage, permet-
tra d’équiper chaque classe 
d’un vidéo-projecteur et d’un 
ordinateur relié à Internet et 
au réseau interne de l’établis-
sement.

Les équipements 
périphériques

Les collèges pourront en-
suite bénéficier d’équipe-
ments périphériques. Des 
classes mobiles, des cha-
riots de 8 à 15 ordinateurs 

portables, permettront aux profes-
seurs d’utiliser avec leurs élèves 
des ordinateurs sans avoir à se ren-
dre en salle informatique. Des ta-

bleaux blancs interactifs pourront 
être installés. Ils remplacent les 
tableaux classiques et permettent 
en particulier aux professeurs de 
revenir à ce qui a été noté sur le 

tableau lors du cours précé-
dent.

Des lecteurs Mp3 facili-
teront l’apprentissage des 
langues, notamment la com-
préhension orale. Des mi-
croscopes numériques, les 
appareils d’expérimentation 
assistés par ordinateur amé-
lioreront la qualité des cours 
de sciences. Cahier d’appel et 
de texte faciliteront la vie sco-
laire… « Tous ces instruments 
périphériques seront mis à la 
disposition des collèges pu-
blics et privés en fonction de 
leurs projets éducatifs », pré-
cise Dominique Souchet.

Sept collèges de Vendée se sont 
porté candidats en tant que « col-
lèges pilotes ». Ils expérimenteront 
les nouvelles technologies numé-
riques au sein de leur vie scolaire.

Très avancé dans le domaine nu-
mérique, le collège François Viète 
de Fontenay-le-Comte s’est porté 
candidat pour être « Collège numé-
rique pilote ». Avec six autres établis-
sements, celui de Garcie-Ferrande à 
Saint-Gilles-Croix-de-Vie, Beaussire 
à Luçon, Jules Ferry à Montaigu, Oli-
vier Messiaen à Mortagne-sur-Sèvre, 
Paul Langevin à Olonne-sur-Mer et 
Nicolas Haxo à La Roche-sur-Yon, ils 
bénéficieront d’une aide particulière 
du Conseil général qui leur permettra 
d’avancer encore plus loin dans l’uti-
lisation des outils numériques. Outils 
numériques qui accompagneront les 
professeurs et faciliteront l’ensemble 
de la vie scolaire. Chaque collège 
a présenté ses projets qui rentrent 
dans le cadre du contrat.

Aller toujours plus loin dans 
l’utilisation du numérique

« Nous avons voulu nous porter 
candidat auprès du Conseil général 
en tant que collège numérique pi-
lote, explique Jeanine Gachignard, 
principal du collège François Viète. 
D’une part parce que nous avons 
voulu le soutenir dans son projet de 
développement du numérique dans 
les collèges. Et, d’autre part, parce 
que le fait d’être « collège pilote » 
nous permettra d’avancer encore 

plus loin dans nos projets d’établisse-
ment. » Des projets d’établissement, 
François Viète en compte trois. Trois 
qui seront réalisés grâce à l’aide du 
Conseil général.

« Nous voulons, par exemple, met-
tre en place « l’appel numérique ». 
Les professeurs enverront directe-
ment par le réseau interne, la liste de 
présence au service de la vie sco-
laire. Quelques minutes après le dé-
but des cours, les surveillants seront 
renseignés sur les absents et les pré-
sents. Ils n’auront plus à se déplacer 
dans chaque salle de classe pour ré-
cupérer les feuilles de présence des 
professeurs. Ces listes de présence 
pourront être consultées aussi bien 
par les parents que par les profes-
seurs », ajoute Jeanine Gachignard.

L’établissement compte aussi 
créer un cahier de texte numérique. 
Pour chaque classe et à chaque ren-
trée, chaque établissement doit avoir 
un cahier de texte. Les professeurs y 
notent ce qu’ils ont fait pendant leur 
cours et le travail demandé aux élè-

ves pour le cours suivant. Ce cahier 
permet aux inspecteurs de voir ce 
que le professeur a fait pendant l’an-
née et aux élèves absents de savoir 
ce qui a été fait pendant leur absen-
ce. « En dématérialisant ce cahier de 
texte, nous ferons des économies. 
De plus les élèves absents pourront 
le consulter de chez eux et ainsi se 
tenir au courant du travail effectué et 
à faire. Enfin, notre troisième projet 
est l’installation de tableaux blancs 
interactifs. Les professeurs de mathé-
matiques et de Sciences de la Terre 
en sont les plus demandeurs. »

Des collèges modèles

« Nous aiderons chacun de ces 
établissements à mettre en place 
leurs projets numériques. Leur ex-
périence servira de modèle à l’en-
semble des collèges de Vendée qui 
pourront se lancer dans leurs propres 
projets en connaissance de cause », 
précise Dominique Souchet.

Salles de cours neuves, restauration scolaire refaite de fond 
en comble, équipements sportifs remis au goût du jour, 
nouveaux bâtiments… Et surtout, au moins deux chariots 
numériques mobiles par établissement ! Les collégiens 
de Vendée découvrent en cette rentrée les améliorations 
apportées par le Conseil général à leur « bahut » durant 
l’été : de quoi commencer l’année scolaire dans de bonnes 
conditions. Si les chantiers à proprement parler n’ont pas 
manqué à travers tout le département, c’est tout de même 
la mise en œuvre du plan Collèges Numériques qui est la 
principale nouveauté de ce mois de septembre. Elle ouvre de 
nouvelles perspectives aux collégiens et à leurs professeurs.

Nouveautés dans les collèges vendéens

La rentrée sous le signe
du numérique

Sept collèges numériques pilotes

Selon leurs projets pédagogiques, 
les collèges pourront bénéficier des 
équipements numériques dont ils 
ont besoin.
❚ Classes mobiles : des chariots 
composés de 8 à 15 ordinateurs 
portables pouvant être transportés 
d’une classe à l’autre.
❚ Tableaux blancs numéri-
ques : le crayon feutre ou la craie 
sont remplacés par le stylo numéri-
que. Les exercices peuvent être re-
pris tels quels d’un cours à l’autre. 
❚ Clés USB : les élèves pourront 
télécharger chez eux des fichiers et 
les logiciels le plus souvent utilisés 
en classe.
❚ Lecteurs MP3 : particulièrement 
intéressant pour l’apprentissage des 
langues. Ils permettront aux élèves 
d’écouter leurs exercices 
oraux.

❚ Microscopes numériques et 
appareils d’expérimentation 
assistés par ordinateur : des 
appuis efficaces pour l’enseigne-
ment des sciences de la nature ou 
physiques.
❚ Prêts d’ordinateurs ultra-
portables « net pc » de moins 
de deux kg : à l’attention des élè-
ves qui n’ont pas d’ordinateur chez 
eux et qui doivent effectuer des trai-
tements de texte.
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Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Point de VueCoups de neuf dans le respect de l’environnement

Edouard Herriot fait sa rentrée à Piobetta

Le collège de l’Ile d’Yeu,
centrale électrique solaire

La rénovation des bâtiments, l’amé-
nagement et l’embellissement des 
espaces fait partie des travaux en-
trepris chaque année dans les col-
lèges vendéens. En 2009, l’accent 
est mis, entre autres, sur la réno-
vation des chaudières.

Les collèges vendéens font peau 
neuve. Le Conseil général fait entrer 
les établissements dans le XXIe siè-
cle. Cette année, le programme 
comporte la mise en place de chau-
dières plus respectueuses de l’envi-
ronnement.

Sept collèges vendéens rénovent 
ainsi leur système de chauffage, à 

savoir Pierre-Mendès France à La 
Châtaigneraie, Jean Monnet au Châ-
teau d’Olonne, Corentin Riou à Mou-
tiers-les-Mauxfaits, Paul Langevin à 
Olonne-sur-Mer, Gaston Chaissac à 
Pouzauges, Auguste et Jean Renoir 
à La Roche-sur-Yon et Joliot Curie à 
Saint-Hilaire-des-Loges.

Dès l’arrivée du grand froid hivernal, 
les salles de classe seront à bonne 
température grâce à une chaudière 
utilisant les énergies renouvelables. 
La priorité est à l’installation de pom-
pes à chaleur ou de chauffages par 
aérothermie, selon les ressources 
offertes sur le site, afin de multiplier 
les économies d’énergie.

Autres projets en cours

Les études et les travaux se pour-
suivent aux quatre coins du départe-
ment. Outre la construction du collè-
ge d’Aubigny et la modernisation de 
ceux de Luçon, La Roche-sur-Yon et 
Saint-Michel-en-l’Herm (voir ci-des-
sous), d’autres travaux sont en cours 
ou débutent cette année.

À Benet, les futurs aménagements 
concernent la cuisine qui va être 
modernisée. Des pôles artistique et 
technologique vont être bientôt inté-
grés dans les locaux du collège.

Les travaux d’extension des col-
lèges de Saint-Jean-de-Monts et 

d’Olonne-sur-Mer sont en cours 
d’étude. L’établissement olonnais 
Paul Langevin accueillera à terme 
six cents élèves, soit cent de plus 
qu’aujourd’hui.

La deuxième phase de travaux de 
modernisation du collège Jean Ros-
tand, aux Herbiers, est prévue pour 
l’an prochain. Dans le bocage éga-
lement, la cuisine du collège Jules 
Ferry, à Montaigu, est sur le point 
d’être rénovée. Une nouvelle cuisine, 
moderne, accueillera d’ici peu les 
élèves à l’heure du déjeuner.

Enfin, à Challans, le projet de re-
construction du collège est en cours 
d’étude.

Les travaux ont débuté au collège 
Herriot de La Roche-sur-Yon. La res-
tructuration complète de l’établisse-
ment va changer la physionomie du 
centre-ville yonnais. Elle va surtout 
faire de ce collège un lieu d’appren-
tissage de très haute qualité et un 
exemple en matière de respect de 
l’environnement. Le Conseil général a 
entrepris de rendre aux parties histo-
riques des bâtiments leur aspect ori-
ginel et de créer de nouveaux locaux 
fonctionnels, adaptés à l’enseigne-
ment du XXIe siècle.

Déménagement durant l’été

La phase 1, déménagement et 
transfert, s’est déroulée durant l’été. 
La rentrée au Collège Herriot va se 
dérouler dans les anciens locaux du 
collège Piobetta, qui a subi une re-
mise en état. « Nous avons préféré 
abandonner la solution de mener les 
travaux en site partiellement occupé, 
afin de limiter les nuisances pour les 
élèves et les professeurs », explique 
Dominique Souchet, président de la 
commission des actions éducatives 
du département.

La phase 2 a débuté en juillet et 
août avec les premiers coups de pio-
che de la déconstruction intérieure. 
Durant l’automne, en septembre et 
octobre, auront lieu les travaux de 
démolition, qui devraient durer envi-
ron 45 jours. Creusement des fonda-
tions fin octobre, mise à niveau des 
terrassements en novembre, fin des 
fondations spéciales en décembre, 
la reconstruction pourra débuter en 
janvier 2010.

Contemporain et patrimoine 
napoléonien

« La rénovation du collège 
Herriot va faire cohabiter des 
bâtiments modernes, à 
l’architecture résolument 
contemporaine, avec l’ar-
chitecture napoléonien-
ne, restaurée à l’identi-
que, » décrit Dominique 
Souchet. Le projet du 
cabinet D.Pelleau re-
court au verre et au 
métal, à travers des 
courbes et des lignes 
modernes.

Chantier propre

Il laisse aussi la part belle au végé-
tal. Le respect de l’environnement est 
en effet un point important de cette 
rénovation, à travers une forte réduc-
tion de la consommation d’énergie. 
Chaudières à gaz à condensation, 
capteurs solaires, panneaux 
photovoltaïques, 
écono-

mie d’eau, éclairage natu-
rel, etc. rien n’a été laissé au 
hasard, y compris durant la 
réalisation des travaux, qui 
devront avoir un faible im-
pact environnemental.

La rentrée

du transport scolaire

en quelques chiffres

• + 35 000 élèves dans les cars 

de Vendée

• 550 cars, et 80 taxis transportant 

des enfants handicapés

• 38 000 kilomètres parcourus cha-

que jour

• 200 accompagnateurs dans les 

cars

• 35 000 brassards de sécurité dis-

tribués aux élèves vendéens par le Conseil 

général

• Et 30 brassards à chaque collège pour 

les sorties pédagogiques

Le Département a lancé un appel 
à candidatures, en avril dernier, pour 
proposer à des entreprises de pro-
duire de l’électricité sur les toits des 
bâtiments départementaux et, en 
particulier, ceux des collèges.

Douze collèges donc et dix autres 
bâtiments sont d’ores et déjà concer-
nés par cette démarche. Celle-ci 
sera étendue à terme à l’ensemble 
des bâtiments du Conseil général. Le 
principe est d’équiper les toitures des 
bâtiments départementaux et de les 
mettre à disposition d’investisseurs. 
Ces derniers récupèrent l’électricité 

produite par la toiture départemen-
tale. Le collège « Les Sicardières » à 
l’Ile d’Yeu est le premier de la liste.

Collèges solaires exemplaires

Dès l’automne prochain, les tra-
vaux vont commencer à l’Ile d’Yeu. 
Grâce aux panneaux solaires, l’élec-
tricité produite va permettre de ré-
pondre à une partie des besoins de 
l’établissement.

D’autres toitures de bâtiments du 
Conseil général produiront bientôt à 
leur tour de l’électricité. Deux collè-
ges devraient suivre l’exemple des 
Sicardières dans les prochains mois.

Par ailleurs, le Département pour-
suit ses efforts en matière d’isola-
tion. En répondant à des normes de 
plus en plus exigeantes, la Vendée 
augmente les économies d’énergie. 
Et elle reste exemplaire en ce qui 
concerne le respect de l’environne-
ment.

Renseignements :■■  0 800 85 85 04 (nu-
méro vert)

À Aubigny, la construction du col-
lège Piobetta se poursuit. Les élèves 
découvriront le nouveau visage de 
leur école en septembre 2011.

Ils profiteront d’un établissement 
équipé de matériels à la pointe du 
numérique. Ce collège HQE (Haute 
Qualité Environnementale) sera 
aussi labellisé « bâtiment basse 
consommation », un label rarement 
décerné aux établissements scolai-
res, en particulier grâce à la mise en 
place de capteurs solaires.

Les modernisations en cours

Les collèges Les Colliberts à Saint-
Michel-en-l’Herm, Émile Beaussire à 
Luçon et Édouard Herriot 
(voir ci-dessous), 
à La Roche-
sur-Yon, sont 
par ailleurs 

en cours de modernisation. Il s’agit 
d’importants chantiers destinés à 
placer les élèves dans les meilleures 
conditions de réussite possible.

À Luçon, les élèves réintègrent, 
dès cette rentrée scolaire, leurs sal-
les de classe, dans un bâtiment re-
mis à neuf. La cuisine est, elle aussi, 
fin prête et n’attend plus que la ren-
trée. Les futurs travaux concernent 
désormais les pôles administratifs et 
de vie scolaire (foyer des élèves, sal-
le d’étude etc.) Enfin, à Saint-Michel-
en-l’Herm, Les Collibets bénéficient 
d’une modernisation du collège. Le 
lever de rideau sur le nouvel éta-
blissement est prévu pour la rentrée 
2012.

Que vont découvrir les collé-
giens à la rentrée ?
Beaucoup vont trouver des lo-
caux rénovés, des lieux de restau-
ration réaménagés, de nouveaux 
équipements sportifs, mais aussi 
de nouveaux matériels informa-
tiques. De nombreux travaux se 
sont déroulés dans la plupart des 
collèges de Vendée. Le Conseil 
général s’est fixé pour objectif de 
doter tous les établissements du 
département des meilleurs outils 
d’apprentissage, pour former les 
jeunes vendéens et leur donner 
le goût du travail. Ils sont notre 
avenir, celui de la Vendée. Nous 
avons le devoir de leur transmet-
tre tout notre savoir et les fon-
dements de notre culture. Cette 
transmission passe aujourd’hui 
par des outils performants, dont 
il est important de maîtriser l’usa-
ge.

À ce sujet ou en est le plan Col-
lège Numérique ?
Les premières salles de classe 
numériques ont été mises à la 
disposition des chefs d’établisse-
ments et les travaux de création 
de réseaux vont démarrer. Ce 
plan est une grande nouveauté. 
Il s’adapte parfaitement aux be-
soins des collèges et des ensei-
gnants : nous travaillons main 
dans la main avec l’Inspection 
d’Académie. Ce plan va égale-
ment être l’occasion d’expéri-
menter de nouvelles technologies 
dans des collèges pilotes.

Avez-vous des projets de nou-
veaux collèges ?
Le Conseil général observe atten-
tivement l’évolution des effectifs 
dans tous les cantons, pour être 
capable de répondre rapidement 
aux besoins. Il faut comptabiliser 
un minimum de 600 élèves sur 
un secteur donné pour prendre 
la décision de créer un nouveau 
collège. Nous sommes plus par-
ticulièrement attentifs à un certain 
nombre de cantons, qui pourront 
avoir prochainement besoin d’un 
nouvel établissement, notam-
ment Les Essarts, Talmont-Saint-
Hilaire et La Mothe-Achard.

« Le collège, 
lieu de trans-
mission du sa-
voir et du goût 
du travail »

De gros chantiers pour l’avenir
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Ses Bandes Dessinées se vendent 
à plus de 80 000 exemplaires. Cris-
se, l’auteur-dessinateur vendéen 
d’Atalante est l’invité d’honneur 
d’Abracadabulles.

Comment préparez-vous ce festival 
dont vous êtes, cette fois-ci, l’invité 
d’honneur ?

C’est la cinquième fois que je par-
ticipe au festival Abracadabulles et 

je suis très flatté d’en être 
cette année l’invité d’hon-
neur. À chaque fois, c’est 
un bonheur de retrouver 

mes lecteurs et d’apprendre 
comment ils ont réagi à mes 

dernières publi-
cations. Et puis, 
c’est l’occasion 
de rencontrer des 
pe rsonna l i t és 
comme Adi Gra-
nov, auteur d’Iron 
man, qui est un 
peu la référence 
vivante de la 
bande dessinée 
fantaisiste.

Vous faites, 
vous aussi, 
de la BD 
f a n t a i s i s t e . 

Q u ’ e s t - c e 
qui fait votre originalité ?

Tout d’abord ce qui me plaît, 
c’est de faire rêver en racontant 
des histoires fantastiques et hé-
roïques. Mais mes récits s’inspi-
rent de la mythologie. Par exem-
ple, dans Atalante, je mets en 
dessin l’histoire de cette héroïne 
grecque qui suivit les Argonautes 
aux côtés de Jason, Orphée et 
Hercule à la quête de la toison 
d’or. Évidemment, j’adapte un 

peu l’histoire. Mes per-
sonnages sont plus 
modernes et humoris-
tiques. Cette collection 
s’adresse surtout aux 
adolescents. J’écris 
aussi le scénario de 
Luuna, avec le dessi-
nateur Keramidas, qui 
s’inspire de la mytholo-
gie amérindienne.

Quelle est la raison de 
votre succès ?

Atalante s’est vendue 
à plus de 80 000 exem-
plaires. Le succès était 
au rendez-vous aussi 

pour L’épée de cristal, une autre col-
lection qui raconte la quête initiatique 
d’une jeune héroïne. Cela fait trente 
ans que je fais ce métier. Ce succès 
est sans doute le fruit d’un long et 
laborieux travail. Mais je ne m’arrête 
pas là, je travaille actuellement au 
cinquième tome d’Atalante. D’habi-
tude, à chaque tome correspond une 
quête. Mais là, le dernier tome était à 
suivre. Mes lecteurs attendent le pro-
chain épisode avec impatience.
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Iron Man, Atalante, Spider Man, hé-
ros mythiques de Bande Dessinée trou-
veront refuge à Olonne-sur-Mer pour 
le dixième festival Abracadabulles, le 
samedi 12 et le dimanche 13 septem-
bre prochain. L’univers fantaisiste des 
super-héros envahira cette 10e édition : 
l’invité d’honneur, Crisse, auteur-des-
sinateur vendéen de la fameuse série 
Atalante, plongera dans ses quêtes 
initiatiques adolescents et adultes nos-
talgiques.

Iron Man à Olonne

« Près de 40 auteurs venus de Fran-
ce et de l’étranger dédicaceront leurs 
ouvrages », annonce Yannick Moreau, 
maire d’Olonne-sur-Mer. Parmi eux, de 
grandes personnalités comme le dessi-
nateur de « comics » serbe, Adi Granov, 
auteur du très célèbre Iron Man. Il a œu-
vré à redynamiser ce super-héros, tom-
bé en désuétude. Grâce au nouveau 
succès du comic, il a participé à l’éla-
boration du design de l’armure Mark III 
dans le film Iron Man, sorti en 2008. 
Cette résurrection du super-héros 
fait d’Adi Granov une des référen-
ces vivantes de la bande-
dessinée fantaisiste.

De nombreux talents vendéens

Les auteurs vendéens seront nom-
breux aussi. Polpino, Chami, Séjourné, 
Buquet, Guérineau, Wyllow et Lavigne 
viendront signer leurs oeuvres telles 
que le second tome tant attendu du 
Syndrome de Hyde de Richard Guéri-
neau, qui raconte les péripéties d’une 
enquête criminelle sur fond d’histoire 
archéologique. « Les talents vendéens 
de la Bande Dessinée sont de plus 
en plus nombreux, constate Gérard 
Faugeron, conseiller général des Sa-
bles-d’Olonne. Il est important de leur 
consacrer chaque année un salon où 
ils puissent exposer ce talent artistique 
incontestable. Nous sommes fiers de 
pouvoir les accueillir à Olonne. »

Une exposition sur l’histoire des su-
per-héros et de leurs figurines entou-
rera les nombreux auteurs. Les prix des 
différents concours d’Abracadabulles 
récompenseront enfants et jeunes des-
sinateurs en herbe.

Les super-héros seront les vedettes de cette dixième édition.

Union pour la Majorité Départementale
La Vendée passe du haut débit au très haut débit
La Vendée a été le premier département à mettre en œuvre un plan haut débit. Grâce aux technologies ADSL et WiMax, les plus performantes et les mieux adaptées pour l’époque, la très grande majorité des 
Vendéens a ainsi pu disposer d’un accès à l’Internet haut débit, tandis que la plupart des habitants des départements ruraux en restaient privés. Aujourd’hui, très précisément 99,85 % des foyers et entreprises 
de notre département ont la possibilité de se connecter au réseau mondial à haut débit. Seules quelques zones d’ombres persistent encore, en raison de l’isolement ou de configurations particulières du terrain. 
Environ 500 foyers sont ainsi encore « privés de net », contre 3 000 en Mayenne. Afin de répondre à son engagement d’apporter l’Internet haut débit à 100 % des Vendéens, le Conseil général a lancé un nouveau 
programme à leur destination. Ainsi, de nouveaux centraux téléphoniques vont permettre à 90 foyers des communes de la Garnache, l’Aiguillon-sur-Mer, la Boissière-des-Landes, Nieul-le-Dolent, St-Florent-des-
Bois et la Réorthe de bénéficier d’accès à l’ADSL entre 8 et 18 mégabits. De nouveaux relais WiMAX vont faire bénéficier à près de 80 foyers des communes de Sérigné, la Flocellière, Sainte-Cécile et Bouillé-
Courdault d’un débit de 2 mégabits symétriques, pour un coût mensuel de 39 euros TTC par mois, par une antenne qu’il sera possible d’installer soi-même sur son domicile. Environ 300 habitations isolées, à 
l’écart des centres urbains, vont pouvoir accéder à l’Internet haut débit par satellite. Le Conseil général pourra prendre en charge les frais d’installation des antennes aux domiciles des particuliers ou entreprises 
concernés. Ils pourront bénéficier d’abonnements incluant un volume d’échange de données de 2 gigabits et un débit de 2 mégabits en réception de données, pour un coût mensuel à partir de 29,90 euros 
TTC par mois, en fonction des abonnements. La seconde étape du programme « Haut Débit » du Département est en train de démarrer, afin de faciliter le développement d’accès à très haut débit. Il s’agit de 
couper court à l’apparition d’une nouvelle fracture numérique entre ceux qui ont accès à des débits très importants et d’autres, qui sont plus éloignés des centraux téléphoniques. D’ores et déjà, l’évolution du 
dégroupage dans les 30 principales communes du département va permettre à plus de la moitié des Vendéens de bénéficier des services incluant la télévision, dans les mois qui viennent.

Le Groupe des élus socialistes et républicains
Une Vendée virtuelle ?
La majorité départementale se targue d’avoir fait de la Vendée l’un des départements les mieux connectés de France. Cela grâce à la technologie Wi-Max et à l’installation de « nombreux » 
hot-spots Wifi installés sur le territoire. Comme bien souvent, le Conseil général fait montre d’un optimisme et d’un enthousiasme démesurés en la matière. En effet, la mise en œuvre du 
haut-débit dans notre département, tout comme celle de la couverture des zones d’ombre, sont à l’image de cette question cruciale… c’est-à-dire, et par bien des aspects, « virtuelles ». Si, 
au-delà de 4 km d’un nœud de raccordement, l’ADSL n’est effectivement quasiment plus disponible, le Wi max ou le satellite restent deux technologies onéreuses. De plus, elles limitent consi-
dérablement l’accès à l’Internet puisqu’elles ne permettent qu’un Mo de débit alors que se connecter aujourd’hui nécessite de disposer d’une bande passante de trois à cinq Mo minimum 
afin de répondre aux besoins des particuliers, mais surtout des entreprises artisanales et agricoles. La solution réside plutôt dans celle que vient de déployer à travers tout son territoire un 
département comme celui de la Mayenne. Il serait particulièrement aisé de déployer, pour des coûts très bas, de la fibre optique jusque dans les hameaux alors que le débat sanitaire autour 
des antennes est loin d’être clos. Elle permettrait surtout aux entreprises et aux citoyens de disposer d’un débit correct. La solution adoptée en Mayenne, qui représente un investissement 
conséquent pour un département dont le budget n’est pas celui de la Vendée, sera pourtant plus rentable à terme que le saupoudrage de « bricolages » technologiques qui a actuellement 
cours ici. Faute d’avoir fait les bons choix pour assurer partout le haut débit, le département disposera d’une technologie dépassée avant même d’être opérationnelle … une fracture numéri-
que qui, elle, risque d’être bien réelle !

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Infos pratiques

• Horaires d’ouvertures : samedi et dimanche de 10h à 18h30.

• Dédicaces : samedi de 14h30 à 18h30 et dimanche de 11h à 12h et de 14h à 18h30.

• Spectacle de la compagnie Cékoiça, “Un z’héros de trop !” : samedi à 14h30 et à 17h et dimanche à 11h et 16h45.

• “Bulles express” : dessins en direct par divers auteurs (puis vente des dessins), samedi à 17h et dimanche à 15h.

• Remise des prix du concours abracadamiam (écoles primaires) : samedi à 15h30.

• Remise des prix du concours Abracadabulles sur le thème des super-héros : samedi à 15h45.

• Remise des prix du concours Abracadabulles qui récompense un dessinateur ayant publié un album en 

2008/2009 : samedi à 16h.

CRiSSe - Invité d’honneur du festival
« Ce qui me plaît, c’est de faire rêver »

feStivAl - Abracadabulles fête ses dix ans
Des super-héros vendéens
Pour sa dixième édition, le festival de Bande Dessinée 
Abracadabulles met à l’honneur les super-héros et notamment 
ceux nés de plumes vendéennes. Les talents vendéens feront 
découvrir les 12 et 13 septembre prochains à Olonne-sur-Mer 
des personnages tout droit sortis de leur imagination. Mais le 
festival prendra aussi une dimension nationale et internationale 
en accueillant de très nombreux autres auteurs et dessinateurs, 
comme le fameux serbe Adi Granov, auteur d’Iron Man.
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Le comité des fêtes et le Poiré-
Tourisme organisent la fête du Mou-
lin à Elise et les 20 ans de la Roue 
sur le site du moulin au Poiré-sur-Vie, 
le dimanche 6 septembre. Le moulin 
à Elise est un moulin à eau restauré 
et en activité, grâce à une quinzaine 
de meuniers bénévoles. Au program-
me, de 14h30 à 19h : battage du blé 
noir à l’ancienne, groupe folklorique, 
démonstration de vieux métiers, fa-
brication et vente de pains au levain, 
dégustation de galettes de blé noir, 
expo photos du moulin, visite du 
moulin en activité. Entrée Gratuite.

Renseignements :■■  02 51 31 61 38 of-
ficetourismevie@orange.fr

Le Poiré-sur-Vie
C’est la fête, au Moulin à Elise
Dimanche 6 Septembre

Deux fois plus grand, deux fois 
plus d’animations, L’Herberge-
ment va dignement célébrer le 
dixième anniversaire de sa fête 
Renaissance. Cette célébration 
est l’occasion de revenir aux sour-
ces de cette journée d’exception. 
Elle marque en effet l’attachement 
de la commune à sa foire qui se 
déroule toujours chaque premier 

vendredi du mois depuis 1569, en 
pleine Renaissance. Les Herber-
gementais ne pouvaient pas mieux 
faire que de plonger tous les deux 
ans au cœur de cette période his-
torique pour s’en souvenir. Plus de 
800 bénévoles seront donc en te-
nue Renaissance dimanche 6 sep-
tembre pour accueillir environ 
20 000 visiteurs dans les rues de 
la ville. Ceux-ci seront accueillis 
dans une ville drapée de décors, 
comme on accueillait les rois sous 
Henri IV.

Accueil royal

Un château Renaissance sera 
ainsi reconstitué devant la salle 
de sport et des échoppes dissi-
muleront la supérette… De très 
nombreuses animations sont au 
programme : spectacles de rue, 
camps de reconstitution histori-
que, escrime artistique, musique 
et chants, spectacles équestres, 
fauconnerie, évocation historique, 
etc. Parmi les artistes invités figu-
rent L’Arche en sel, bien connue 
des visiteurs de Tiffauges et des 

fêtes Renaissance de l’Herberge-
ment, mais aussi Le Conservatoire 
national d’escrime artistique et la 
Compagnie Outre Mesure de mu-
sique renaissance, ou encore les 
Cavaliers de l’Aventure. Il y en 
aura pour tous les goûts et tous 
les âges. Au menu également, un 
repas Renaissance, de la restau-
ration et un spectacle nocturne, à 
ne pas rater.

Rendez-vous de 10h30 à 23h.

Renseignements :■■

http://www.fetedelarenaissance.fr/

L’Herbergement
Fête Renaissance,
comme en 1569

Dimanche 6 Septembre 

Le Foyer des Jeunes de Brétignol-
les-sur-Mer organise la première édi-
tion du « Festival Têtes à Clap » du 
vendredi 18 au dimanche 20 septem-
bre. En plus des quatre films projetés, 
le festival proposera un forum de dis-
cussion et un concert du groupe Les 
Yeux de Verre.

Cette première édition se veut dyna-
mique. Pendant les trois jours, le pu-

blic pourra découvrir et/ou redécouvrir, 
au cinéma Le Fief, quatre films ayant 
pour toile de fond l’Adolescence. Sa-
medi 19 septembre après-midi, les 
jeunes et leurs parents pourront, au 
cours du forum, échanger avec les 
représentants de différentes associa-
tions de sensibilisation.
• Vendredi 18 septembre
20h30 Projection de « Et toi tu es sur 
qui ? »
• Samedi 19 septembre
14h00-19h00 Forum des Associations
15h00 Concert « Les yeux de verre »
17h00 Projection de « Juno »
20h30 Projection de « Paranoïd park »
• Dimanche 20 septembre
15h00 Projection de « 15 ans et 
demi »

Renseignements :■■  06 72 84 53 81 
Tarif unique : 3€

Brétignolles-sur-Mer
Premier festival Têtes à Clap
Du 18 au 20 Septembre

La fête de la chasse anime le Logis 
de la Chabotterie, dimanche 13 sep-
tembre, de 11h à 19h.

Après la Messe sonnée en l’hon-
neur de saint Hubert, dans l’église 
de Saint-Sulpice-le-Verdon, plu-
sieurs animations s’enchaîneront 
sur le site de La Chabotterie : fanfare 
d’ouverture à 12h15, café-concert et 
sonneries de trompes à 14h... Et tout 
l’après-midi : présentation des diffé-
rentes techniques de chasse, pré-
sentation d’amazones et d’un break 
de chasse des Haras nationaux etc.

À 17h30, démonstration de vénerie 
par l’équipage des Bois-Verts (spec-
tacle de 45 minutes).

Tarifs :■■  3 euros, gratuit - 18 ans.
Renseignements : 02 51 42 81 00

St-Sulpice-le-Verdon
Bienvenue à la fête de la chasse
Dimanche 13 Septembre

Pour la quatorzième année consé-
cutive, les « Chœurs de France » se-
ront de retour à la salle polyvalente de 
Beauvoir-sur-Mer le samedi 19 dé-
cembre, pour venir interpréter un 
concert sur le thème, « La voix d’un 
monde », organisé par l’association 
Maraîchine pour l’art et la culture.

Cette formation a accompagné les 
plus grands interprètes, français et 
étrangers, et a représenté la France 
dans de nombreux spectacles, ga-
las ou concerts. Les quelques 7 000 
choristes qui la composent viennent 
de tous les coins de l’Hexagone. Elle 
est devenue un rendez vous incon-

tournable qui, depuis 1995, fait salle 
comble. C’est pourquoi, cette année, 
deux concerts auront lieu exception-
nellement le samedi 19 décembre 
2009 à 17 heures, puis à 20 heures.

Au programme de cette 14e édi-
tion, de nombreuses chansons de la 
variété française et anglaise : Yester-
day, The Sound of silence, Guanta-
namera, Hey Jude, Le bon la brute et 
le truand, Asimbonanga, We are the 
champions, Kalinka, etc… Les réser-
vations ont déjà commencé à l’office 
de tourisme de Beauvoir-sur-mer. Il 
convient de réserver au plus vite.

Tarifs :■■  10 euros pour les adultes, 
5 euros pour les étudiants et les moins de 
20 ans
Renseignements et réservations :
02 51 68 71 13

Beauvoir-sur-Mer
La voix d’un monde
SameDi 19 Décembre

Salon de l’agriculture
à L’Hermenault

Le Comité des fêtes de l’Herme-
nault organise le samedi 5 et le di-
manche 6 septembre au Logis des 
Aspirons, le Salon de l’agriculture 
en Sud Vendée avec un concours 
départemental de bovins de la race 
parthenaise. Une foire à l’ancienne 
sera organisée avec un marché aux 
volailles, des ventes de produits 
artisanaux et régionaux ainsi que 
des animations permanentes. Des 
cascades équestres feront l’éton-
nement des visiteurs le dimanche 
après-midi. L’entrée est gratuite. Le 
samedi soir, un dîner concert am-
biance années 60, est organisé. Le 
dimanche soir ce sera au tour de 
l’humoriste Franck Brun d’animer 
la soirée.

Renseignements :■■  02 51 00 54 86

LeS 5 et 6 Septembre

Le festival musical en plein air « Au 
phil’ du son » revient faire vibrer les 
bocains de Saint-Philbert-de-Bouai-

ne, samedi 5 septembre.
Le site des Coteaux de l’Issoire, en 

bordure de rivière, est l’endroit idéal 
pour réunir musiciens et festivaliers, 
à partir de 18h. À noter la présence 
des groupes Zoran, Fonetik, Les 
Kangourous, Pochette Surprise, Les 
Carreleurs américains. Feu d’artifice 
en cours de soirée.

Tarifs :■■  7m, 10m (sur place), gratuit - 
12 ans. Camping sur place.
Renseignements : 02 51 41 91 17
www.auphilduson.com

St-Philbert-de-Bouaine
Rendez-vous au phil’ du son
SameDi 5 Septembre

Samedi 5 septembre à 15h30, ren-
dez-vous à la cédéthèque de Mon-
taigu, parc des Rochettes, pour une 
dédicace toute spéciale.

Barbara Brun, illustratrice, et Lili Pis-
senlit, auteur, sortent leur deuxième 
ouvrage intitulé « Cléofée », aux Édi-
tions Mic-Mac. Barbara Brun, présente 
ce jour-là, se prêtera à la séance de dé-
dicaces. La sortie du troisième album, 
« Dans les filets de Buttercup », est pré-
vue pour le mois de novembre. Les vi-
siteurs, petits et grands, pourront aussi 
en profiter pour découvrir l’exposition 
des planches d’illustration de Cléofée, 
visible jusqu’au 16 septembre.

Renseignements :■■  02 51 06 43 43

Cédéthèque Montaigu
Cléofée se prête aux dédicaces
SameDi 5 Septembre 

Dimanche 6 septembre à Saint-Florent-des-Bois :■■  Marché de la nature
Le dimanche 6 septembre, de 9 à 13 heures, à Saint-Florent-des-Bois, lors du 
traditionnel marché mensuel « de la nature », les escargots seront à l’honneur.
Vensus en direct du producteur, ils sont nourris avec des produits naturels et vivent 
en plein air. Leurs parcs sont semés de radis, bardane, moutarde, des produits 
qui leur donnent un goût savoureux. Les autres commerçants feront découvrir aux 
visiteurs les produits du terroir, fruits et légumes, charcuterie, sel marin, gourman-
dises sucrées, biscuits, miel, confitures, artisanat d’art, plantes médicinales…

 Renseignements :■■  02 51 31 90 35

En deux mots

Le dimanche 19 septembre, l’en-
semble vocal Polymnie donnera un 
concert à l’occasion de son premier 
anniversaire dans son lieu de rési-
dence à Vouvant, à 19h puis à 21h 

dans la Nef Théodolin. À l’occasion 
de ce concert ils présenteront un 
programme consacré à Mozart.

En première partie, en compagnie 
des « Amis chanteurs de l’école de 
musique de Saint-Jean-de-Monts, 
ils présenteront l’opéra « Bastien et 
Bastienne ».

En deuxième partie, l’ensemble in-
terprétera les « Nocturnes »

Renseignements :■■  Office de tourisme 
de Fontenay-le-Comte / 02 51 69 44 99.

Vouvant
Polymnie chante Mozart
Dimanche 19 Septembre
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Le Festival Face et Si accueille 
une palette d’artistes de renom, 
du 11 au 13 septembre, à Mouille-
ron-le-Captif. Nicolas Canteloup, 
La Grande Sophie, Grégoire ou 
Adamo et tant d’autres fouleront 
la scène vendéenne.

Les 11, 12, 13 septembre, le Festi-
val Face & Si de Mouilleron-le-Captif 
fait la part belle aux têtes d’affiche.

Outre Nicolas Canteloup qui re-
vient en mettre une « 2e couche », les 
spectateurs profiteront des talents 
de Claire Denamur, Grégoire et son 
tube « Toi + Moi », La Grande So-
phie, les succès disco d’Earth Wind 
& Fire feat, les Vendéennes Alice 
et Cécile, le pianiste de « l’impro » 
Jean-François Zygel, le spectacle 
équestre…

En guise de cerise sur le gâteau, 
place à Salvatore Adamo (photo), 
dimanche 13 septembre, à 19h15.

L’achat du billet, journalier, donne 
accès à tous les concerts du jour.

• Vendredi 11 septembre :
18h30 : inauguration ; 19h15 : sur-
prise équestre ; 20h30 : Claire Dena-
mur et 21h45 : Nicolas Canteloup, 
« 2e couche »
• Samedi 12 septembre :
11h30 : Quatuor Megamix ; 16h30 : 

Quatuor Megamix, déambulation ; 
17h : Aldebert ; 18h : Quatuor Me-
gamix, déambulation ; 18h30 : Gré-
goire ; 19h50 : Tomislav ; 20h45 : 
La Grande Sophie ; 22h20 : Grace ; 
23h30 : Earth Wind & Fire feat. Al Mc 
Kay ; 16h30 - 19h : Malice de Mô-
mes et Cie L’Être Ange

• Dimanche 13 septembre :
14h30 : Steel Quartet ; 15h : Jean-
François Zygel ; 16h15 : Alice et Cé-

cile ; 17h15 : Éric Antoine ; 18h20 : 
Les oiseaux de Passage ; 18h45 : 
Steel Quartet ; 19h15 : Salvatore 
Adamo et 14h30/19h : Malice de 
mômes et Cie de l’être Ange (es-
pace enfants).

Tarifs :■■  33m (38m le vendredi), 20m, 
12,50m (12/18 ans) par jour. Pass : 80m.
Réservations : 0 825 828 842 (Hôtel de 
Ville) ou 02 51 36 00 85 (ODT)
www.festival-faceetsi.com

Face & Si à Mouilleron-le-Captif
Un festival d’émotions musicales
Du 11 au 13 Septembre

Le 14e concours d’artistes peintres 
du Logis de la Chabotterie se dé-
roule le dimanche 20 septembre, à 
partir de 8h, à St-Sulpice-le-Verdon.

Ce rendez-vous annuel, en tête sur 
le plan régional, comporte trois caté-
gories : professionnels, amateurs et 
moins de 17 ans (inscription gratuite, 
le matin du concours, de 8h à 12h).

Le peintre choisit son support, le 
format, le sujet et la technique. Les 
associations, ateliers, lycées, col-

lèges et écoles (représentés par 
quatre membres) peuvent concourir 
pour un 2e classement.

En parallèle, les visiteurs pourront 
admirer les peintres et profiter d’une 
visite gratuite du Logis et des jardins, 
à l’occasion des Journées du Patri-
moine.

Renseignements :■■  02 51 94 61 29 ou 
02 51 42 80 81 (du mardi au vendredi) ou 
severine.sslv@wanadoo.fr

St-Sulpice-le-Verdon
Les peintres croquent le Logis
Dimanche 20 Septembre

Le 20 septembre de l’an de grâce 
2009 aura lieu à Benet une grande 
fête médiévale : « Benet Médiéval ».

Au programme moult manants, 
vilains et fiers chevaliers, bonne pi-
tance pour festoyer tout au long de 
la journée.

Cet événement sera en accès libre 
et gratuit pour les visiteurs. Bénévo-
les et participants seront costumés, 

chacun pourra profiter des nombreu-
ses activités proposées pendant la 
journée qui se déroulera de 10h à 
18h : Marché médiéval, repas mé-
diéval, animations et spectacles de 
rue, expositions de métiers anciens, 
visites guidées, grande enquête mé-
diévale pour les jeunes.

Renseignements :■■  06 30 75 74 85

Benet Médiéval
Un plongeon dans le temps
Dimanche 20 Septembre

« En passant le pont » donne ren-
dez-vous pour sa 3e édition les 11,12 
et 13 septembre à Auzay. Il s’agit d’un 
festival « musical et culturel » où se 
côtoient des styles musicaux et artis-
tiques aussi variés que le classique, le 
rock festif, la chanson française, des 
clowns, des sonneurs de trompes 
de chasse, des chants de marins, et 
une banda. En tête d’affiche figurent : 
Santa Macaïro Orkestar, ZAGO, l’Har-
monie de l’Ile d’Elle, Les Benet’s… 
L’inauguration aura lieur le samedi 12 
à 16h en présence d’Elodie Martineau 
2e dauphine de Miss France 2009. Ac-
cès gratuit, église et centre bourg.

Renseignements :■■

http://auzay-sanime.skyrock.com/5.html 
auzaysanime@wanadoo.fr

En passant le pont
Un festival bigarré à Auzay
11, 12 et 13 Septembre

Foire aux chevaux
à Bouillé-Courdault

Le dimanche 13 septembre pro-
chain à Bouillé-Courdault, l’asso-
ciation Équi-Marais et la Frater-
nelle organisent une foire aux che-
vaux ainsi qu’un vide greniers et un 
marché fermier au terrain de loisirs 
de Bouillé-Courdault. L’entrée est 
gratuite.

Au cours de cette journée cham-
pêtre, une buvette et une restau-
ration seront à la disposition du 
Public. Des animations seront pré-
vues pour les enfants.

Renseignements :■■  06 21 05 29 88 
ou 06 85 86 19 06

Dimanche 13 Septembre

Au centre-bourg de Saint-Martin-
des-Noyers, la municipalité organise 
le vendredi 4 septembre de 19h à 23h 
un marché des quatre saisons noc-
turnes animé par le comité local des 
fêtes, sur le thème des arts de la rue. 
Les visiteurs pourront découvrir toutes 
sortes de produits locaux et artisa-
naux.

Pains, charcuterie, viandes, moget-
tes, tous les produits de Vendée se-
ront bien représentés, ainsi que des 
arbustes, des idées déco pour des 
cadeaux, comme des peintures, des 
photos… Pour les gourmets, Foie-
gras, miel, confiture, confiseries… Il y 
en aura pour tous les goûts. Renseignements :■■  02 51 07 82 60

St-Martin-des-Noyers
Marché des quatre saisons
VenDreDi 4 SeptembreDimanche 6 septembre

• Bouin – Place du Pavillon
9h-17h - 02 51 93 82 07

• Chasnais – Stade du Bossard
8h-18h - 02 51 56 39 55

• Château d’Olonne – Aire des 
Vallées
6h-18h - 02 51 21 22 47

• Givrand – Stade
9h-19h – 06 66 92 73 54

• La Bernardière – Salle des 
Sports
8h-18h - 02 51 43 69 23

• La Châtaigneraie – Espace Bon-
séjour
7h-18h - 02 51 52 64 01

• Liez – Bourg
7h-18h - 02 51 00 75 25

• Longeville-sur-Mer – Stade du 
Prieuré
8h-18h - 02 51 22 38 51

• Olonne-sur-Mer – Stade Pierre 
Escalier
8h-18h - 06 07 48 43 41

• St Jean-de-Monts – Place Jean 
Yole
9h-19h - 02 51 59 10 48

• St Michel Mont Mercure – Mou-
lin des Justices
7h-19h - 02 51 57 80 84

• Ste Hermine – Terrain de Cam-
ping rte de la Rochelle
7h-18h - 02 51 27 64 71

Samedi 12 septembre
• La Roche-sur-Yon - Place Napo-
léon
8h-18h - 02 51 37 23 74

Dimanche 13 septembre
• Aubigny – Parc de la Tournerie
06 19 17 66 91

• Barbâtre – Relais de l’Ile
06 14 78 20 87

• Boulogne – Centre Bourg
9h-17h30 – 02 51 40 55 11

• Fontenay-le-Comte – Espace 
Bel-Air
7h-18h – 06 14 22 29 90

• La Roche-sur-Yon – Ecole St An-
dré d’Ornay
9h-18h - 02 51 08 96 59

• Puyravault – Place de la Mairie
8h-18h - 06 24 19 30 82

• St Fulgent – Place de la Mairie
7h-18h – 06 99 34 34 07

• St Hilaire la Forêt – Place de l’église
9h-18h - 06 37 24 93 66

• St Maixent-sur-Vie – Bourg
8h-18h - 02 51 68 19 37

• St Martin des Fontaines – Bourg
8h-18h - 02 51 00 12 18

• Saligny – Place de la Mairie
8h-18h - 02 51 41 14 19

• Talmont-st-Hilaire – Camping 
Bourgenay
9h-18h - 06 71 93 58 99

agenDa ViDe grenierS

L’Association « Les Riches Heu-
res de Mélusine » organise, en col-
laboration avec le Pôle des Métiers 
d’Art des Pays de Loire, le premier 
rendez-vous des Métiers d’Art, lors 
des Journées du Patrimoine, le di-
manche 20 septembre 2009 à Vou-
vant. La petite cité de caractère de 
Vouvant accueillera une vingtaine 
d’artisans d’art qui allieront créativité 
et maîtrise technique en public, de 
10 heures à 19 heures, sur la place 
du Bail, au cœur du bourg,

Des artisans et restaurateurs du 
Patrimoine livreront les petits et 
grands secrets de fabrication qui 
font le génie de leur art : l’ébéniste-
rie, la verrerie, la broderie, la peinture 

décorative, le travail du cuir et bien 
d’autres encore. Parmi leurs qualités 
premières figurent la sensibilité artis-
tique, la curiosité, le goût de l’excel-
lence, l’innovation du travail des ma-
tériaux, la motivation et la patience.

Venez regarder et écouter ces véri-
tables talents au service du Patrimoi-
ne qui sauront vous séduire dans cet 
écrin qu’est Vouvant, chargé d’His-
toire et labellisé « l’un des plus beaux 
villages de France ».

Les associations « Les Petites Ci-
tés de Caractère » et « Maisons Pay-
sannes de France » participeront à 
cette journée.

Renseignements :■■  06 81 24 02 04

Vouvant, capitale des Métiers d’Art
Métiers d’Art au service du Patrimoine
Dimanche 20 Septembre

Ce n’est pas moins de qua-
rante talentueux chanteurs ama-
teurs qui se mesureront les uns 
aux autres durant l’après-midi du 
dimanche 20 septembre à Belle-
ville-sur-Vie, à l’occasion de 11e 
concours régional amateur de la 
chanson française. Les épreuves 
débuteront dès 9h : le matin, de-

mi-finale, l’après-midi, finale des 
vingt meilleurs candidats, à partir 
de 14h30. Possibilité de restaura-
tion sur place.

Tarifs :■■  10e (adultes) 5e (12 - 18 
ans), gratuit moins de 12 ans.
Renseignement : 06 85 92 29 80
Réservations : 02 51 41 76 29

Belleville-sur-Vie
40 chanteurs en compétition
Dimanche 20 Septembre
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l’Athlétique Club du Bocage Ven-
déen (ACVB) organise la 2e édition 
de l’Ekiden de Vendée, le 5 septem-
bre prochain à Mesnard-la-Barotiè-
re. Cette course nature se déroulera 
au lac de La Tricherie, en emprun-
tant les chemins autour du lac et 
dans le bois du Défend. Après le 
succès de la première édition, les 
organisateurs attendent encore plus 
de participants

42 km et 195 mètres, la distance 
mythique du marathon, souvent ju-
gée comme impensable par la plu-
part des coureurs à pied, devient 
accessible à toutes et à tous. Car 
désormais, le marathon sera couru 
par une équipe de six, chacun se-
lon ses capacités. Entre copains, 
voisins, collègues de travail ou 
en famille, l’Ekiden est avant tout 
convivial et permet à tous les cou-

reurs à pied, quel que soit le niveau 
de pratique, d’accéder à la distance 
mythique du Marathon.

Renseignements :■■

02 51 65 93 46 / 06 64 05 68 11
http://www.acbvathle.com

Mesnard-la-Barotière
Ekiden de Vendée
SameDi 5 Septembre

Championnat de France pour 
l’épreuve de VTT marathon du sa-
medi 5 septembre, la Vendée Verte se 
poursuivra le dimanche 6 septembre 
par deux autres épreuves. Pour cette 
douzième édition, l’organisation at-
tend entre 1 000 et 1 200 participants.

La première étape, championnat 
de France, partira le samedi à 10h. 
Le rendez-vous est donné aux cou-
reurs, à 8h. Des inscriptions peuvent 
se faire sur place. Les coureurs auront 
100 km à parcourir autour de Chan-
tonnay. « C’est une épreuve difficile à 
cause du relief de coteau de la vallée 
du Lay, l’équivalent d’un relief monta-
gneux. Les meilleurs coureurs français 
n’excèdent pas les 22km/h pour fran-
chir cette épreuve », précisent les or-
ganisateurs. À la fin de cette épreuve, 
autour de 17h, au village vacances de 
Chantonnay, les titres de Champion et 
Championne de France de VTT - Ma-
rathon, seront remis au meilleur cou-
reur masculin et féminin.

Le dimanche deux autres parcours 
sont prévus, le premier à de 45 km de 
la Châtaigneraie à Meillerais-Tillay et 
le second de 35 km en sens inverse.

Ces trois épreuves sont ouvertes à 
tous les pratiquants de VTT de plus 

de 19 ans. Pour chacune d’entre el-
les deux formules sont proposées : la 
formule compétition et la formule ran-
donnée. En parallèle, plusieurs anima-
tions gratuites permettront aux curieux 
de découvrir les lieux. Une première 
randonnée de 18/20 km en VTT sera 
proposée, tandis, qu’une autre de 5 à 
19 km sera proposée aux marcheurs 
autour du lac d’Angle-Guignard avec 

des points de vue souvent méconnus 
sur le lac. Pour ces deux parcours le 
rendez-vous est donné à 13h30 le 
samedi au village vacances de Chan-
tonnay. Le lendemain, toujours sur le 
même lieu un marché de produits lo-
caux sera organisé de 14h à 19h.

Renseignements :■■  02 51 94 46 52 
www.vendee-verte.com

Chantonnay
12e édition de Vendée Verte
LeS 5 et 6 Septembre

Le Club d’Ultimate Frisbee des 
Brouzils « Contact Disc » organise 
un tournoi découverte de son ac-
tivité de prédilection, le samedi 
5 septembre au stade des Brou-
zils. Les participants sont invités 
à constituer leur équipe de 5 à 9 
joueurs et à se présenter sur pla-
ce pour s’inscrire. Prière de venir 
avec une bonne dose de fair-play, 
marque de fabrique de cette acti-
vité sportive. Ouverture du guichet 
à 9 heures. Buvettes et sandwichs 
seront disponibles sur place et 
des grillades seront proposées en 
fin de journée (apporter ses cou-
verts).

Tarifs :■■  tournoi, 8 euros ; 
tournoi+grillades+soirée, 12 euros.

Les Brouzils
Tournoi découverte d’ultimate
SameDi 5 Septembre

L’Association France Mada-
gascar de Vendée organise sa 
onzième randonnée pédestre et 
vélo « La Rando Vendée Mada » 
au profit des enfants malgaches. 
Accueil à partir de 7h à la maison 
de quartier de la vallée verte, 10 
avenue Picasso à la Roche, avec 
des départs en bus toutes les 15 
minutes à partir de 7h15 pour les 
marcheurs et coureurs sur des 
parcours de 6 à 30 km - Trail de 
10 ou 15 km avec départs libres 

- ; avec des départs libres pour les 
vélos pour des parcours en boucle 
de 15 à 65 km.

Ravitaillements au départ, sur 
les parcours et à l’arrivée, de nom-
breux lots à gagner. 

Inscriptions :■■  par courrier à RVM 74 
rue Edouard Manet 85000 La Roche 
sur Yon au tarif de 5m

Inscriptions sur place : Adultes 6m - 
Enfants 3m - Repas grillades à l’arrivée 
sur réservation 8m

La Roche-sur-Yon
Rando Vendée Mada
Dimanche 20 Septembre

La finale du Championnat de Fran-
ce de motocross a lieu aux Herbiers, 
le dimanche 13 septembre. La jour-
née se déroule sur le terrain de Peux 
où seront accueillis les 2 500 à 3 000 
spectateurs attendus. Le public 

pourra admirer des motos de caté-
gorie 80 cm3, 125, 250, 450.

Il y aura aussi des quads et des 
démonstrations d’enfants de moins 
de 12 ans.

La journée se déroule de la façon 

suivante : les essais se déroulent de 
8h à 9h30 et les courses, de 10h15 à 
18h20, heure de la finale.

Tarifs :■■  3 euros, gratuit - 16 ans.
Renseignements : 06 83 26 12 89

Motocross aux Herbiers
Championnat de Vendée
Dimanche 13 Septembre

Le club de Basket de Mouilleron-le-
Captif accueille l’équipe de France de 
Handibasket et l’équipe Nationale des 
Pays Bas en vue de préparer les cham-
pionnats d’Europe prévus en octobre. 
Les sportifs seront présents du 15 sep-
tembre au 19 septembre inclus. Le club 
et la commune organisent des matches 
d’exhibition pour tout public les 17 et 
19 septembre en soirée ainsi que des 
matches d’exhibition pour les enfants et 
établissements sociaux accueilllant un 
public handicapé en journée. Renseignements :■■  06 22 02 52 29

Mouilleron
Handibasket : exhibitions 
internationales

LeS 17 et 19 Septembre

Le samedi 5 septembre, 24 équi-
pes de foot de poussins et benjamins 
du département et d’ailleurs s’affron-
teront lors d’un tournoi de rentrée. 
« Depuis quatorze ans que nous or-
ganisons ce tournoi, c’est l’occasion 
pour les moniteurs de connaître les 
enfants et de préparer la saison », 
précisent les organisateurs.

Le tournoi aura lieu dans le stade 
Montebello de Coex à partir de 9h et 
jusqu’à 17h30.

Des animations parallèles seront 
organisées, jeux, stands de gour-
mandises, stand de vêtements de 
sport.

Renseignements :■■  06 23 07 21 50

Coex
Premier tournoi de la saison
SameDi 5 Septembre

Le Comité Départemental de 
Cyclisme et les quatre clubs Ven-
déens organisent des épreuves 
de BMX, dites Vendée BMX. Elles 
se déroulent, le dimanche 13 sep-
tembre, à Fontenay-le-Comte, et le 
dimanche 20 septembre, à La Ro-
che-sur-Yon.

L’épreuve, qui compte pour le 
championnat de Vendée, est ouver-

te aux licenciés FFC.
Le BMX est de plus en plus mé-

diatique grâce notamment au dou-
blé féminin lors des Jeux Olympi-
ques où Anne-Caroline Chausson 
et Laëtitia Lecorguillé qui ont su 
tirer leur épingle du jeu à Pekin.

Renseignements :■■  02 51 44 27 17 
ou 06 88 59 31 18

Fontenay/La Roche
En piste pour le Vendée BMX
LeS 13 et 20 Septembre

Tout coureur de trail qui veut dé-
couvrir (ou redécouvrir) la Vendée 
doit saisir l’occasion de participer au 
trail Bol d’air organisé par l’associa-
tion Cours Toujours 85 dans la forêt 
de Mervent-Vouvant. C’est un Trail 
vallonné de 1 150 m de dénivelé. Le 
circuit est à 96 % sur des sentiers pit-
toresques. Une seule boucle en forêt 
pour chacune des courses avec dé-
part et arrivée au stade de l’Orbrie. 3 
distances sont proposées : Un 50 km 
seul ou en relais de 3 coureurs, un 
25 km et un 13 km.

Le Bol d’air en forêt de Mervent est 
l’occasion rêvée d’explorer des sen-
tiers que les marcheurs du dimanche 
prennent rarement et qui évitent gou-
dron, bruits de la ville et air pollué. Ce 
seizième Bol d’air est l’occasion de 
parcourir en tous sens le massif fo-
restier, sur un tracé plus exigeant que 
l’on pourrait imaginer, et de rencon-
trer d’autres amoureux de la nature 
qui, par plaisir, sillonnent les chemins 
et sentiers de leur région.

Renseignements :■■  02 51 69 09 54 ou 
http://cours.toujours85.free.fr

Mervent
16e édition de bol d’air

Dimanche 13 SeptembreagenDa ranDo

Samedi 5 septembre
Randonnée nocturne à Saint-Pierre 
du Chemin
Une rando de nuit et gourmande : 8 ou 
16 km au choix, dîner par étape… RdV 
de 17h à 20h salle des Sports
• Renseignements : 
02 51 50 71 74 / 02 51 51 78 26

Dimanche 6 septembre
Les foulées de Ciboule
Cinq circuits de 7, 11, 13, 18 et 22 km 
pour cette quatrième édition. Galettes-
saucisses et gâche à déguster. RdV au 
château Gaillard, à 7h30.
• Renseignements : 06 74 07 65 97

Rando-challenge, à Olonne-sur-Mer, 
une nouvelle discipline
Le rando-challenge est une marche 
d’orientation avec questions, par équi-
pes de deux à quatre. Rendez-vous à 
Olonne/Mer, salle du Pré Neuf, à 8h 
pour les parcours expert (16km) et su-
per (20km) et à 9h pour le circuit dé-
couverte (8km).
• Renseignements : 02 51 55 27 38

Samedi 12 septembre
16e Randonnée de la Sèvre
Les Randonneurs de la Sèvres propo-
sent quatre distances et cinq circuits : 

43km (départ à 8h du complexe sportif 
des Epesses, 9e, arrivée à Tiffauges), 
33km (départ à 8h30 des Epesses, 
arrivée à St-Laurent/Sèvre, 4e), 27km 
(départ à 9h30 de Poupet à Saint-Ma-
lo-du-Bois, arrivée à Tiffauges, 7e), 
43km (départ au Complexe sportif de 
Saint-Laurent-sur-Sèvre à 10h, arrivée 
à Tiffauges) et 15km (départ à Morta-
gne-sur-Sèvre, à 14, arrivée à Tiffau-
ges, 4e)… Les épreuves se déroulant 
en ligne, des navettes en car sont pré-
vues. http://randonneedelasevre.free.fr/

• Renseignements : 02 51 92 35 23

10e édition de la montacutaine
Cette course à pied s’adresse à tous, 
petits et grands, avec des distances 
de 800 mètres, pour les poussins de 
l’école d’athlé, à 10 km, pour les plus 
aguerris. 
• Renseignements : 02 51 42 54 11

Dimanche 13 septembre
Rando VTT nature à Antigny
Le tout jeune club de VTT loisir d’An-
tigny organise une randonnée nature 
VTT (distances de 25, 35 et 45 km, 6e) 
et VTC familial (8,5 ou 10km, 5e) RdV 
à l’espace vert d’Antigny, départs libres 
de 7h à 10h
• Renseignements : 02 51 51 69 27



Événement

La chasse aux sangliers a débuté dès le deuxième week-end 
d’août, un mois avant l’ouverture générale. Cette année, cette 
chasse revêt un caractère particulier, puisque les chasseurs 
ont décidé de faire reculer les populations de cet hôte de 
nos bois qui a tendance à envahir certaines cultures et à 
y commettre des dégâts. Voici 20 ans, la Fédération des 
Chasseurs de Vendée avait été la première de France 
à mettre en place un plan de chasse, un système de 
gestion de l’espèce, grâce auquel elle a une vision 
précise de son évolution et des prises réalisées par les 
Nemrod. Cette année, elle a également devancé le gouvernement qui a 
mis en application, en juin, un « Plan national de maîtrise du sanglier », 
dont 95 % des préconisations avaient été déjà réalisées en Vendée…

Les chasseurs vendéens ont dé-
cidé de faire reculer la population de 
sangliers dans le Département. « Ce 
n’est pas qu’ils soient réellement trop 
nombreux, mais on trouve de fortes 
populations à des endroits où elles ne 
devraient pas être et commettent des 
dégâts », témoigne Paul Guilloteau 
lieutenant de louveterie dans le Sud 
Vendée et vice président de la Fédé-
ration des chasseurs de Vendée. Cel-
le-ci, en avance sur la question depuis 
20 ans, veut rester exemplaire dans le 
domaine de la gestion des sangliers et 
a entrepris de « faire descendre d’un 
cran sa population », comme le résume 
Gaby Bouninneau, son directeur. Cet-
te décision, prise dès le mois de mars 
et rapidement suivie d’effet, a devancé 
les mesures 

gouvernementales instaurées durant 
l’été au niveau national et reprenant 
quasiment point par point les actions 
déjà réalisées par les Vendéens.

Question d’habitude… Comme le 
rappelle son président Gilles Douillard, 
« La « Fédé » de Vendée a été la pre-
mière de France, en 1989, à soumettre 
le sanglier au plan de chasse ». Celui-
ci consiste à décerner aux chasseurs 
des droits de prélever des animaux 
en fonction de l’état local de l’espèce. 
Grâce à ce plan, elle a pu mettre fin à 
des dérives, en particulier des lâchers 
de sangliers semi-sauvages. Elle a 
permis à l’espèce de prospérer, dans 
les limites du raisonnable. Désormais, 
près de la moitié des départements 
a adopté ce système qui autorise un 
décompte précis du nombre de bêtes 

tuées et du nombre d’animaux dans la 
nature.

De nouveaux biotopes

Cette comptabilité est indispensa-
ble, en particulier en Vendée, en raison 
de l’aspect du territoire. « La Vendée 
est l’avant dernier département 
français pour la proportion 
de surface boisée, comme 
pour le nombre de san-
gliers tués chaque année. 
À l’inverse, il est l’un des 
tout premiers pour la part 
consacrée à l’agriculture, 
explique Paul Guilloteau. 
Or le sanglier est redouta-
ble pour les cultures… » 
Et c’est bien là que le 
bât blesse.

Hôte naturel de nos bois, la bête 
noire mène son existence selon trois 
priorités : de la tranquillité pour dor-
mir, de l’eau pour s’ébattre et réguler 
la température de son corps et de la 
nourriture en quantité suffisante et 
facile d’accès. Depuis un peu plus 
d’une décennie, s’est développé 
dans les campagnes un nouveau bio-
tope conjuguant ces trois qualités : les 
champs de maïs irrigués.

De coûteux dégâts

Or un sanglier dans des rangs de 
maïs est un chien dans un jeu de 
quilles. Une compagnie peut en-
dommager en quelques nuits des 
dizaines d’ares. Les agriculteurs 
sont indemnisés par les chasseurs, 

mais cette solution n’est satisfaisante 
pour personne. La Fédération de Ven-
dée y a consacré 200 000 euros lors 
de la dernière saison. Elle aimerait 
faire baisser la note, autant que mettre 
fin à l’exaspération de certains agricul-
teurs.

Les chasseurs redoublent donc d’in-
géniosité pour contenir les animaux 
dans les bois : clôtures électrifiées, 
cultures à gibiers, ou encore agraina-
ge. Ce dernier, qui n’est autorisé que 
dans les massifs forestiers et sur auto-
risation expresse, consiste à disperser 
de la nourriture en forêt, pour dissua-
der les sangliers de se nourrir dans les 
cultures. Lorsque ces actions ne suffi-
sent pas, des battues sont organisées 
dans les cultures pour en chasser les 
indésirables.

Avec sa hure menaçante, son petit 
œil noir, ses défenses retroussées, son 
poil noir et rêche et une allure massive, 
le sanglier excite les imaginations. Les 
peuples celtes en avaient fait un em-
blème de force, d’endurance et d’intel-
ligence. C’est effectivement un animal 
complexe, endurant et qui s’adapte 
parfaitement à son environnement.

À l’issue de trois mois, trois semai-
nes et trois jours de gestation, la laie, la 
femelle du sanglier, peut donner nais-
sance à de 2 à 12 marcassins chaque 
année. Les petits grandissent au sein 
de la compagnie, constituée de jeu-
nes et de femelles. Les mâles les plus 
âgés quittent le groupe au bout d’un à 
deux ans. Les vieux 

mâles vivent en solitaire et se rappro-
chent des femelles à l’époque du rut 
entre octobre et février.

Le sus scrofa, nom latin et savant 
de l’espèce, est omnivore, à l’image 
du cochon domestique son cousin. 
Il se nourrit de baies et de fruits, en 
particulier de glands. Avec sa hure, il 
retourne la terre pour en extraire des 
vers et autres insectes.

Afin de réguler la température 
de son corps et pour se débarras-
ser des parasites, le sanglier doit 
régulièrement se vautrer dans des 
souilles, des trous d’eau 
boueuse qui lui 
sont donc in-
dispensables. 
Autant qu’un 
épais couvert 
végétal, l’eau lui 
est extrêmement 
précieuse. Son 
habitat naturel est 
constitué de bois 
et de landes, mais 
il a su s’adapter au 
nouveau biotope 
que constituent pour 
lui les forêts de maïs.

Plan de chasse du sanglier, une idée vendéenne qui a fait son chemin
Les chasseurs ménagent sangliers et récoltes

Lieutenant de louveterie et maître d’équipage
La passion du sanglier en partage

Le sanglier, sus scrofa en latin
Un caractère de… cochon

Le sanglier en ligne de mire

Paul Guilloteau, lieutenant de lou-
veterie et chercheur à l’INRA, et An-
dré Rondeau, chef d’entreprise à la 
retraite et maître de l’Equipage des 
Bois Verts, ont été les promoteurs du 
plan de chasse sanglier en 1989, aux 
côtés de Gaby Bouninneau, directeur 
de la Fédé. « Nous avons été des pré-
curseurs, » se félicite André Rondeau. 
« C’est grâce à ce plan que tous les 
chasseurs Vendéens peuvent chasser 
aujourd’hui le sanglier », souligne Paul 
Guillotteau. Le lieutenant de louvete-
rie entretient à ses frais une superbe 
meute de chiens d’ordre, au service 
du seul corps de « agents bénévoles 
de l’Etat français ». La charge qu’il 
occupe autour de Saint-Hilaire-des-
Loges consiste à assurer un conseil 
technique à l’administration dans ses 
décisions concernant la nature et la 
faune sauvage. Mais il doit aussi ré-
gulièrement intervenir dans le cadre 
de battues administratives, pour li-

miter les dégâts causés par certaines 
espèces animales : renards, ragon-
dins, corbeaux ou étourneaux et, bien 
entendu, le sanglier. C’est une charge 
de passionné, totalement bénévole, 
unique au monde, qui remonte à 
Charlemagne !

La passion d’André Rondeau plon-
ge aussi ses racines dans un lointain 
passé. Lui aussi entretient une ma-
gnifique meute de chiens d’ordre. 
Son équipage est un vautrait, spécia-
lisé dans la chasse du sanglier.

« Le sanglier est un animal à part. 
On ne peut le comparer à aucun 
autre : il est puissant, rusé, il s’adapte 
à toutes les situations et il peut se 
montrer menaçant, » résume le 
veneur. Pour lui, comme pour 
Paul Guilloteau, la population de 

sangliers en Vendée est à un ni-
veau raisonnable qu’il convient de 

contrôler. La passion partagée de 
ces deux chasseurs pour la traque 
de cet animal est pondérée par le 
respect qu’ils lui portent et par leur 
souci de l’équilibre de la campagne 
de Vendée.

« Il faut que les gens puissent 
continuer à voir des sangliers dans 
le département, mais il est de notre 
devoir de chasseurs de veiller à ce 
que sa présence ne représente pas 
une nuisance aux agriculteurs », ex-

plique André Rondeau.
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750 sangliers ont été prélevés 

en 2008/2009 en Vendée (21 000 

dans le Gard), 650 en 2006/2007 

et 2007/2008. Avec un taux de  

1 sanglier prélevé aux 1 000 ha 

la Vendée est avant dernière, com-

me elle est avant dernière pour le 

ratio surface boisée/superficie to-

tale. Elle est à l’inverse en tête pour 

les surfaces cultivées.

Pour en savoir plus : « Scrofa, le sanglier »
Le photographe Stéphan Levoye vient de publier 

un superbe livre consacré au sanglier. Illustré de 220 
magnifiques clichés de l’animal, souvent en pleine 
page, il s’agit d’un ouvrage d’une rare qualité. Fidèle 
de l’équipage des Bois Verts, Stéphan Levoye est un 
habitué de la Vendée. Certains des sangliers - non 
des moindres - qui illustrent son livre, ont été photo-
graphiés dans notre département.

• 192 pages - format 28,5x27 cm - 53 euros port compris, 
sur commande : Tél 02 33 38 19 49
www.stephanlevoye.com - levoye.stephan@wanadoo.fr
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